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Note aux auteurs de la Société linnéenne de Bordeaux 


Voilà déjà près de 10 ans que j'assure la préparation du Bulletin et une 
grande partie des publications des Mémoires de la Société linnéenne de 
Bordeaux. Cette activité bénévole demande beaucoup d'heures prises sur un 
temps de loisir déjà limité et l'indiscipline chronique de certains auteurs alourdit 
considérablement la tâche et menace même la continuité de ce service ! C'est 
pourquoi je demande instamment à l'ensemble des auteurs de faire un effort et 
de respecter à la lettre les règles de la Publication Scientifique. Dorénavant, et 
je le déplore, tout article non conforme sera directement retourné à l'auteur. 


Rappel des règles de la Publication Scientifique 


> Tout article doit être fourni au format Word (police Arial, 10 points) soit 
sur support fixe (disquette, CD, DVD) soit par courriel 
(m.laguerre@wanadoofr). Il n'y a pas de service de saisie de textes 
manuscrits : un ordinateur situé dans les locaux de la SLBx est à la disposition 
des auteurs. 


> Tout article doit être soumis sous sa forme définitive, c'est à dire ne 
nécessitant aucune correction importante, tout particulièrement après la mise 
en pages. Les auteurs reçoivent une épreuve mise en forme (au format PDF, 
Acrobat Reader, logiciel gratuit), sur laquelle ils pourront seulement apporter 
les corrections demandées par le comité de lecture et corriger les fautes 
d'orthographe, détails et autres lapsus. Les auteurs qui le demandent reçoivent 
l'épreuve PDF définitive et paginée qui peut servir de tiré à part électronique. 


> Le titre doit être court mais explicite. Il doit toujours comporter la 
mention de l'ordre et de la famille (par exemple entre parenthèses à la fin). 


> Hormis les notes en une page, tout article doit comporter un résumé en 
français et un en anglais, une liste de cinq ou six mots-clés en français et en 
anglais (keywords). 


> Ne pas mettre de lignes de blancs pour séparer les paragraphes, il n'y 
en a pas dans le bulletin ! 


> En général (et en français) on met un espace après les signes de 
ponctuation simples (,.") et un espace avant et après les signes de ponctuation 
doubles : ! ? 


> Limiter les niveaux de titres dans le texte : en général, 2 niveaux 
suffisent pour un article de longueur moyenne et 3 pour un article plus long. 
Eviter les litanies de paragraphes avec une seule phrase! 


> Les noms d'espèces et de genres en latin sont toujours en italiques. Il 
en est de même pour les locutions d'origine latine : et al. , sensu lato, Par 
contre les noms de familles, de sous-familles où de tribus sont en caractères 
normaux. 
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> Les noms d'auteurs, soit associés à une espèce, soit cités dans la 
bibliographie doivent être en petites majuscules que l'on obtient avec la 


combinaison (Crtl+ Maj+ K). N'écrivez aucun nom en majuscules!! Dans le 
doute mettez simplement une majuscule au début. 


> Éviter les tableaux, surtout longs qui se poursuivent sur plusieurs 
pages. Le format du bulletin (12,5x20 cm) les rend très difficiles à lire. Si un 
tableau vous semble indispensable, limitez le à 6 colonnes et une page en 
caractères 8 points (qui est la plus petite taille de caractères utilisés dans le 
Bulletin). Un rappel : Excel n'est pas un logiciel de mise en page ! Il faut insérer 
le tableau directement dans Word (Crtl+F12). 


> Les planches doivent être livrées montées dans un format image 
classique (JPEG, TIFF...) avec une résolution minimale de 300 ppp pour la 
couleur et 200 ppp pour les dessins au trait. Le format maximum est de 
12,5x20 cm, mais il est inutile de mettre les figures au format exact. Une copie 
papier de bonne qualité peut s'avérer utile. Enfin, toute figure doit être 
accompagnée d'une légende explicite fournie à part (liste des légendes à la fin 
de l'article ou fichier séparé). 


> Pour la bibliographie je demande aux auteurs de prêter tout 
particulièrement attention à la rédaction de cette partie de leur article et de se 
conformer strictement à la syntaxe de la bibliographie détaillée en page 3 de 
couverture du bulletin. La syntaxe correcte qui doit être appliquée à la lettre 
est la suivante : 


SECQ (M.), 1986. - Contribution à l'étude des Histeridae de la Dordogne (Coleoptera). - Bull. Soc. 
linn. Bordeaux, 14 (3) : 105-135. 


WILEY (E.O.), 1981. - Phylogenetics, The theory and practice of Phylogenetic Systematics. - John 
Wiley & Sons, New-York, Chichester, Brisbane, Melbourne, Singapore, XVI + 439 pp. 


La bibliographie n'est pas là pour montrer l'érudition de l'auteur mais son 
rôle est de compiler l'ensemble des citations du corps de texte : toutes les 
citations du texte doivent s'y retrouver mais elles seules uniquement ! La 
citation dans le texte doit rappeler l'année telle qu'elle apparaît dans la liste 
finale. Pour 1 ou 2 auteurs l'ensemble des auteurs est cité ; à partir de 3 
auteurs on ne cite que le premier suivi de et al. (en italiques et écrit tel que !), 
par contre dans la liste finale tous les auteurs doivent être cités ! 


J'espère que tous les auteurs auront à coeur d'appliquer ces règles, somme 
toutes assez simples afin de garder une publication de qualité. 


Le Directeur de la Publication 
M. LAGUERRE 


Liste des publications françaises reçues en échange de notre 
Bulletin 


Les références entre parenthèses indiquent un numéro, précédé de la lettre 
P, d'enregistrement dans le registre général et pour la deuxième référence, la 
position dans les rayonnages. 


ANTHROPOLOGIE 
BORDEAUX (Gironde) 
- Société Anthropologique du Sud-Ouest (P608-H423) : Bulletin de 1884 à 1997. 


CONCHYLIOLOGIE 
PARIS 
- Association Française de Conchyliologie (P975) : Xenophora à partir de 2006. 


SCIENCES NATURELLES PLURIDISCIPLINAIRES 
AMIENS (Somme) 


- Société Linnéenne Nord-Picardie (P315-E261) : Bulletin de la Société Linnéenne du 
Nord de la France de 1840 à 1983, puis Bulletin de la Société Linnéenne Nord-Picardie 
de 1994 à 2004 (n°22). 


ANGERS (Maine-et-Loire) 


- Société d'Etudes Scientifiques d'Anjou (P123-B98) : Bulletin de 1966 à 2005, 
Bulletin trimestriel de 1871 à 2004 et Mémoire (P621-C111) de 1972 à 20085. 


- Les Naturalistes Angevins (P969) : Anjou-Nature à partir de 2005 (n°1). 
AUTUN (Saône-et-Loire) 


- Société d'Histoire Naturelle et des Amis du Muséum d'Autun (P312-E259) : 
Bulletin de 1888 à 2004 (n°192). Il est remplacé par la revue "Bourgogne Nature" à 
partir de 2005 (n°1), mais le bulletin trimestriel pourra être publié par la suite sans 
périodicité définie. 

AVIGNON (Vaucluse) 


- Société d'étude des Sciences Naturelles du Vaucluse (P358-F298) : Bulletin de 
1930 à 2003 ( de la 1°" à la 71°°° année). 


BASTIA (Corse) 


- Société des Sciences Historiques et Naturelles de la Corse (P799-K531) : Bulletin 
de 1993 à 2004. 


BESANÇON (Doubs) 
- Société d'Histoire Naturelle du Doubs (P140-C115) : Bulletin de 1899 à 2003 (n°89). 
BIARRITZ (Pyrénées-Atlantiques) 


- Centre d'Etudes et de Recherches Scientifiques (P304-E252) : Bulletin de 1956 à 
1991 (publication interrompue). 
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CAEN (Calvados) 
- Société Linnéenne de Normandie (P87-B68) : Bulletin de 1856 à 2002 (n°118). 
CHARLEVILLE (Ardennes) 


- Société d'Histoire Naturelle des Ardennes (P309-E257) : Bulletin de 1894 à 2005 
(n°95). 


CHERBOURG (Manche) 


- Société des Sciences Naturelles et Mathématiques (P136-B107) : Mémoires de 
1852 à 2004 (du n°1 au 64). 


CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 


- Société d'Histoire Naturelle d'Auvergne (P352-F295) : Bulletin de 1921 à 1934 puis 
Revue de 1935 à 2004 (du n° 1 au 68). 


COLMAR (Haut-Rhin) 


- Société d'Histoire Naturelle et d'Ethnographie de Colmar (P116-B91) : Bulletin et. 
Feuillet de liaison de 1860 à 2004 (n° 66). 


DAX (Landes) 


- Société de Borda (P103-B79) : Bulletin de 1876 à 2005 (n° 480), 7ables générales 
1876-2001. 


DIJON (Côte-d'Or) 


- Société des Sciences Naturelles de Bourgogne (P90-B72) : Bulletin de la Société 
Bourguignonne d'Histoire Naturelle et de Préhistoire de 1924 à 1926, puis Bulletin 
Scientifique de Bourgogne de 1931 à 2003 (n° 51, 1 et 2). 


LA-CHAIZE-LE-VICOMTE (Vendée) 


- Association des Naturalistes Vendéens (P958-U810) : Revue "Le Naturaliste 
Vendéen" de 2001 à 2003 (n° 3). 


LA ROCHELLE (Charente-Maritime) 


- Société des Sciences Naturelles de Charente-Maritime (P99-B77) : Annales de 
1854 à 2005. 


LE MANS (Sarthe) 


- Société Agricole, des Sciences et des Arts de la Sarthe (P45-A40) : Bulletin de 
1850 à 2005 (n° 793). 


LYON (Rhône) 

- Société Linnéenne de Lyon (P41-A34) : Bulletin de 1922 à 2006 (n° 75). 
MARSEILLE (Bouches-du-Rhône) 

- Société Linnéenne de Provence (P254-E247) : Bulletin de 1902 à 2008 (n° 56). 


- Muséum d'Histoire Naturelle de Marseille (P256-E297) : Bulletin "Mésogée" de 
1995 à 2002 (n° 60). 


METZ (Moselle) 


- Société d'Histoire Naturelle de la Moselle (P321-E263) : Bulletin de 1843 à 2005 
(n°50). 


MONTPELLIER (Hérault) 


- Société d'Horticulture et d'Histoire Naturelle de l'Hérault (P259-E248) : Annales de 
1925 à 2006 (n° 146). 


NANTES (Loire-Atlantique) 


- Société des Sciences Naturelles de l'Ouest de la France (P54-A46) : Bulletin de 
1891 à 1952, reprise de 1990 à 2006. 


NICE (Alpes-Maritimes) 


- Association des Naturalistes de Nice (P326-E270) : Bulletin mensuel des 
Naturalistes des Alpes-Maritimes de 1911 à 1913, puis "Riviera scientifique" de 1914 à 
2005 (n° 89). 


- Muséum d'Histoire Naturelle (P253-E246) : "Biocosme Mésogéen" de 1984 à 2006. 
NIMES (Gard) 


- Société d'Etude des Sciences Naturelles de Nîmes et du Gard (P49-A42) : Bulletin 
de 1874 à 2005 (n° 65). 


ORLEANS (Loiret) 


- Association des Naturalistes d'Orléans (P251-E246) : Bulletin des Naturalistes 
d'Orléans de 1971 à 1991, puis Revue "Loiret Nature" de 1992 à 1999. 


PARIS 


- Muséum National d'Histoire Naturelle et Bibliothèque Centrale du Muséum 
(P237-E220) : Bulletin de 1895 à 1970, puis se divise en 3 bulletins : voir paragraphes 
Entomologie, Botanique, Géologie. 


SAVIGNAC-LES-ÉGLISES (Dordogne) 


- Association culturelle du Pays de Savignac (P537-H400) : "L’Ascalaphe" de 2001 à 
2008 (n°13). 


SELONCOURT (Doubs) 


- Société d'Histoire Naturelle du Pays de Montbéliard (P214-D185) : Bulletin de 
1961 à 2005. 


TOULON (Var) 


- Société des Sciences Naturelles de Toulon et du Var (P138-C114) : Annales de 
1946 à 2002 (n° 57). 


TOULOUSE (Haute-Garonne) 


- Académie des Sciences, Inscriptions et Belles Lettres (P57-A48) : Mémoires de 
1849 à 2006 (n° 166). 


- Société d'Histoire Naturelle de Toulouse et Midi-Pyrénées (P66-B56) : Bulletin de 
1867 à 2004 (n°140). 


TOURS (Indre-et-Loire) 


- Société des Sciences Naturelles de Touraine (P308-E257) : Bulletin de 1984 à 
2004. 
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BOTANIQUE 
AVIGNON (Vaucluse) 


- Société Botanique du Vaucluse (P610-H424) : Bulletin de Liaison de 1996 à 2005 
(du n°1 au 15). 


BAGNÈRES-DE-BIGORRE (Hautes-Pyrénées) 
- Le Monde des Plantes (P930A-R533) : de 1927 à 1936, puis reprise de 1994 à 2005. 
BREST (Finistère) 


- Conservatoire Botanique National de Brest (P804-K532) : «ERICA» de 1992 à 
2005. 


LA PEYRATTE (Deux-Sèvres) 


- Société Française d’Orchidophilie Poitou-Charentes et Vendée, auparavant 
Groupement Poitou-Charentes et Vendée de la SFO (P920A-S802) : Bulletin de 2000 à 
2005. 


PARIS 


- Muséum National d'Histoire Naturelle (P237-E225) : Bulletin de 1972 à 1980, 
ADANSONIA de 1997 à 2005 (n°27). 


- Société Botanique de France (P805-K533) : "Journal de Botanique" de 1997 à 2005 
(nas 2); 


- Société Française d'Orchidophilie (P920-S808) : Revue "L'Orchidophile" de 2000 à 
2006 (n°168). 


PÉRIGUEUX (Dordogne) 

- Société Botanique du Périgord (P84-B66) : Bulletin de 1993 à 2006 (n°58). 
ST-GERMAIN-DE-CALBERTE (Lozère) 

- Garance Voyageuse (P481-G376) : Revue de 1989 à 2008 (du n° 5 à 73). 
ST-SULPICE-DE-ROYAN (Charente-Maritime) 


- Société Botanique du Centre-Ouest (P49-Bibliothèque de travail du 2°7° étage): 
Bulletin de la Société Botanique des Deux-Sèvres de 1891 à 1940, puis Bulletin de la 
S.B.C.O. de 1976 à 2005 (n° 36). 


VILLERS-LES-NANCY (Meurthe-et-Moselle) 
- Association des Amis du Conservatoire et Jardins Botaniques, AJABONA (P904- 
S802) : Bulletin "Botanique Lorraine” de 2001 à 2008 (n° 10). 
CULTURE GENERALE 

AUXERRE (Yonne) 


- Société des Sciences Historiques et Naturelles de l'Yonne (P108-B84): Bulletin de 
1860 à 2004 (n° 136). 


BORDEAUX (Gironde) 


- Académie des Sciences, Belles Lettres et Arts (P894-Réserve) : Actes de 1820 à 
2004. 


DIJON (Cote-d’Or) 


- Académie des Sciences et Belles Lettres (P88-B69) : Mémoires de 1821 à 2002, 
échange interrompu. 


DRAGUIGNAN (Var) 


- Société d'Etudes Scientifiques et Archéologiques de Draguignan et du Var 
(P4-A4) : Bulletin de 1856 à 2004 (n°43). 


GUÉRET (Creuse) 


- Société des Sciences Naturelles de la Creuse (P77-B63) : Mémoires de 1881 à 
2004 (n° 50). 


METZ (Moselle) 
- Académie Nationale de Metz (P42-A36) : Mémoires de 1819 à 1999 ( n° XII série 7). 
MONTBÉLIARD (Doubs) 


- Société d'Émulation de Montbéliard (P93-B75) : Mémoires de 1888 à 1955, Bulletin 
et Mémoires de 1961 à 2006. 


VANNES (Morbihan) 
- Société Polymathique du Morbihan (P14-A16) : Bulletin et Mémoires de 1858 à 
2005. 
CRYPTOGAMIE ET LICHENOLOGIE 

PARIS 
- Laboratoire de Cryptogamie, Muséum d'Histoire Naturelle (P302-E250) : Revue 
Bryologique et Lichénologique de 1874 à 1979, "Cryptogamie" de 1880 à 2008 (n° 26). 
BIOLOGIE MARINE, OCEANOGRAPHIE 

ARCACHON (Gironde) 


- Société Scientifique d'Arcachon (P324-E267) : Bulletin de 1889 à 1993, échange 
interrompu. 


DINARD (Ille-et-Vilaine) 

- Laboratoire Maritime (P555-H406) : Bulletin de 1936 à 1972, échange interrompu. 
ROSCOFF (Finistère) 

- Station Biologique de Roscoff (P403-F326) : Travaux de 1960 à 2002. 


LIMNOLOGIE 
TOULOUSE (Haute-Garonne) 


- Laboratoire d'Hydrobiologie (P215-D186) : "Annales de Limnologie" de 1965 à 
2002, échange interrompu. 
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GEOLOGIE 
LE HAVRE (Seine-Maritime) 


- Société Géologique de Normandie et des Amis du Muséum du Havre, SGNAMA 
(P81-B65) : Bulletin de 1872 à 2004 (n° 91). 


PARIS 


- Muséum National d'Histoire Naturelle (P237-E226) : Bulletin de 1971 à 1996, 
devient GEODIVERSITAS de 1997 à 2005 (27-4). 


STRASBOURG (Bas-Rhin) 
- Institut Géologique de l'Université Louis Pasteur (P337-F289) : Bulletin "Sciences 
Géologiques" de 1972 à 1996 (n° 49, 1-4). 
HISTOIRE ET ARCHEOLOGIE 
BORDEAUX 
- Société Spéléologique et Préhistorique (P915) : Bulletin de 1952 à 1996. 
LES EYZIES-DE-TAYAC (Dordogne) 


- Société des Amis du Muséum et de la Recherche Archéologique, SAMRA (P663- 
H436) : "Paléo" de 1989 à 2004 (n° 16). 


LIBOURNE (Gironde) 


- Société Historique et Archéologique de Libourne (P301-E249) : Revue de 1933 à 
2005. 


PARIS 


- Société Préhistorique Française (P39-A30) : Bulletin de 1964 à 1997, échange 
interrompu. 


PERPIGNAN (Hérault) 


- Société Agricole, Scientifique et Littéraire des Pyrénées-Orientales (P36-A27) : 
Bulletin de 1858 à 2002 (n°109). 


TROYES (Aube) 
- Société Académique de l'Aube (P117-B92) : Mémoires de 1860 à 2005 (n° 129). 


ENTOMOLOGIE 
MULHOUSE (Haut-Rhin) 

- Société Entomologique de Mulhouse (P335-F289) : Bulletin de 1959 à 2005 (n° 63). 
ORLEANS (Loiret) 


- Société des Amis du Muséum d'Orléans (P889-S799) : «Symbioses» de 1999 à 
200 (n° 13). 


PARIS 


- Muséum National d'Histoire Naturelle (P237-E223) : Bulletin de 1971 à 1996, 
devient ZOOSYSTEMA de 1997 à 2005 (n° 27). 


ST-CYR-SUR-LOIRE (Indre-et-Loire) 
- Entomologie Tourangelle et Ligérienne (P836-K551) : Bulletin 1994 à 2005 (n° 26). 


MYCOLOGIE 
LE BOURGET-DU-LAC (Savoie) 


- Fédération Mycologique Dauphiné-Savoie (P300-E249) : Bulletin de 1969 à 2005 
(n°179). 


LE POINCONNET (Indre) 


- Association Mycologique de l'Indre (P480-G376) : Bulletin de 1988 à 2001, 
échange interrompu. 


LE-PALAIS-sur-VIENNE (Haute-Vienne) 
- Société Mycologique du Limousin (P329-E271) : Bulletin de 1885 à 2005 (n° 31). 
LILLE (Nord) 


- Société Mycologique du Nord de la France, auparavant Association d'Écologie et 
de Mycologie (P876-S793) : "Documents Mycologiques" de 1971 à 2004 (n° 132). 


- Société Mycologique du Nord (P824-K541) : Bulletin de 1992 à 2004 (n° 75- 76). 
MONT-DE-MARSAN (Landes) 


- Société Mycologique des Landes (SOMYLA) (P349-F294) : Bulletin de 1999 à 2006 
(n°31). 


PARIS 

- Société Mycologique de France (P399-F323) : Bulletin de 1909 à 2005 (n° 121). 
PAU (Pyrénées-Atlantiques) 

- Société Mycologique du Béarn (P327-E270) : Bulletin de 1978 à 2006 (n°112). 


Bulletins reçus sans échange (don ou cotisation) 
BOIS-d'ARCY ( Yvelines) 


- Société Française d’Odonatologie (P968-U811) : Revue "Martinia" de 1985 à 2004 
(n° 20). Don Marc Bernard. 


BOULOGNE-BILLANCOURT 
- Magazine “Spécial Champignon" (P829-K546) : de 2001 à 2006 (n°51). 
PARIS 


- Association des Coléoptéristes de la Région Parisienne (ACOREP) (P966-U811) : 
Bulletin "Le Coléoptériste” de 2003 à 2005 (n° 8). 


- Fédération Française des Sociétés de Sciences Naturelles (P423-G339) : Bulletin 
trimestriel de l'Union des Sociétés de Sciences Naturelles de 1950 à 1955, Bulletin 
trimestriel de la F.F.S.S.N. de 1956 à 1961, Revue de 1962 à 2005. 


- Société Entomologique de France : Annales (P243-E231) de 1832 à 1995, Bulletin 
(P243B-E235) de 1889 à 2006 (n°111). 


- Union Entomologique de France (P861-K561) : "Les Nouvelles de l'Entomologie 
Française" de 1996 à 2005 (n° 19). Don Christian Duverger. 
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- Nouvelle Revue d’Entomologie (P240-E228) de 1971 à 2003 (des n° 1 à 20). Don 
Christian Duverger. 
AUTRES PUBLICATIONS (arrêtées depuis longtemps) 

AGEN 


- Société des Sciences Botaniques et Agricoles de l'Agenais (P305-E263) : Bulletin 
de liaison 1979 à 1996, collection très incomplète. 


BANYULS-SUR-MER 


- Laboratoire Arago (P325-E268) : Vie et Milieu, Biologie Marine, de 1950 à 1979, 
interrompu. 


BONDY 


- Organisme de Recherche Scientifique des Territoires d'Outre-Mer, O.R.S.T.O.M, 
Service Documentation (P361AÀ, B, C - Caisses 176-177 et 427) : Les Cahiers de : 
l'O.R.S.T.O.M. de 1965-1978. 


MALZEVILLE 


- Académie et Société Lorraine des Sciences depuis 1968, née de la fusion de la 
Société des Sciences de Nancy (P31-A41) : Bulletin de 1873 à 1937 et de la Société 
d'Histoire Naturelle de Strasbourg (P743-J476), Mémoires de 1830 à 1862. 


MARSEILLE 


- Université de Provence, Centre Saint-Charles (P354-F295), Annales "Géologie 
méditerrannéenne" de 1891 à 1971. 


- Station Marine d'Endoume, bibliothèque (P248-Caisse) : Recueil des Travaux de 
1964 à 1969, et Zéthys de 1965 à 1970, interrompu. 


ROMANÈCHE THORINS 


- Études Préhistoriques (P345-F292) : Revue de 1971 à 1986 (Publication de la 
Société Préhistorique de Lyon puis Romanèche-Thorins). 


ROUEN 

- Sociétés Savantes de Haute-Normandie (P332-F286) : Revue de 1956 à 1975. 
STRASBOURG 

- Société Académique du Bas-Rhin (P573-Caisse 399) : Bulletin de 1950 à 1982. 
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Présence de Cypha pulicaria ERICHSON dans le Sud-Ouest de 
la France 


Christian GÉRY 
5 rue Marcel Loubens, F - 33170 Gradignan 


& 


Patrick DAUPHIN 
6 place Amédée Larrieu, F - 33000 Bordeaux 


Cypha pulicaria ERICHSON est une espèce décrite d'Allemagne, et connue 
aussi de Suisse, Finlande, Suède, Norvège, Danemark (PALM, 1935, 1966), 
Hollande, ltalie du Nord (HORION, 1967) ; son identité n'est pas absolument 
certaine car le type est une femelle (DAUPHIN, 2004), et il est d'usage (LOHSE, 
1974) de se fier à la conception de PALM (1935, 1966) qui semble avoir été le 
premier à figurer les genitalias mâles correspondant à ce taxon. 


Les citations françaises de Cypha pulicaria sont très peu nombreuses, et un 
certain nombre d'entre elles, surtout parmi les plus anciennes, sont douteuses. 
La collection FAUVEL du Muséum National d'Histoire Naturelle de Paris contient 
un exemplaire mâle de Lille, que j'ai pu examiner, ainsi qu'un autre de Russie ; 
TRONQUET (2001) note une ancienne citation de XAMBEU pour les Pyrénées- 
Orientales ; CALLOT (2005) signale en Alsace deux captures récentes, à 
Haguenau en 2001 et à Rohrvwiller en 2002, toutes deux sur Polypores. 


À notre connaissance, cette espèce n’a jamais été vue dans le sud-ouest 
de la France ; c'est pourquoi les dernières captures réalisées par l’un d'entre 
nous (C.G.) sont intéressantes : 


- Biganos (Gironde), battage de Carex paniculata le 29 mars 2006 : 1 mâle ; 
le 8 avril 2006, mêmes conditions : 4 mâles, 6 femelles ; le 14 avril 2006 : 1 
mâle, 3 femelles. 


- Villeton (Lot-et-Garonne), Réserve de la Mazière : 1 mâle. 


Il est curieux que Cypha pulicaria soit capturé presque simultanément en 
deux localités, en nombreux exemplaires, alors qu'elle n'était pas connue 
auparavant de la région ; peut-être cette espèce est-elle en expansion. 


Nous profitons de l’occasion pour figurer les genitalias des exemplaires de 
Biganos, dans l'espoir de préciser les croquis déjà publiés : il semble que le 
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sac interne, plus ou moins dévaginé, soit assez déformable et puisse se 
présenter de biais même quand le reste de l'édéage est en vue latérale (la fig. 
d montre un cas où le sclérite apparaît presque en vue frontale alors que le 
lobe médian est en position latérale); c'est peut-être pour cela que nous 
n'avons pas retrouvé l'aspect asymétrique très particulier que donne PALM 
dans ses publications. D'autre part, le sclérite en forme de V peut se casser 
lors de la préparation et donner l'impression qu'il existe deux sclérites simples. 
Quant au dernier tergite de la femelle, il se révèle assez variable, parfois non 
ligné (comme chez le type), mais parfois aussi assez nettement ligné. 


Figures : génitalias d'un mâle de Biganos. 


a - Pénis en vue latérale (échelle : 0, 1 mm) ; b - Extrémité du pénis en vue 
ventrale ; c - Détail du sclérite du sac interne, en vue ventrale ; d - Détail de 
l'extrémité du lobe médian en vue latérale (le sclérite, un peu dévié, est presque en 
vue ventrale) ; e - Paramère (échelle : 0, 1 mm) ; f - Détail de l'extrémité d'un 
paramère. 
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Coléoptères saproxyliques nouveaux ou intéressants pour 
l'Ariège. (Addendum) 


(Coleoptera Trogositidae, Nitidulidae, Cerambycidae, 
Erotylidae, Eucnemidae, Elateridae) 


Jean-Philippe TAMISIER 
rue des Pavillons, F- 47300 Villeneuve-sur-Lot 
jphitamisier@yahoo.fr 


Benoît HOLLIGER 
Route forestière de Moussaou, F- 09800 Illartein 
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Didier DELPY 
Le Chauvet, F- 46110 Les Quatre-Routes 


Par suite d'une erreur le crédit des photos de l'article ci-dessus a été omis 
dans le fascicule précédent. Il convient donc de réparer cet oubli et de 
remercier Marc TRONQUET pour la qualité exceptionnelle des clichés qui ont 
agrémenté ce travail. 
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Révision de deux espèces peu connues de Turbo 
(Gastropoda) du Tertiaire d'Aquitaine (suite). 
Deuxième partie - Turbo subsetosus D'ORBIGNY, 1852. 


Revision of two little known species of Turbo (Gastropoda) from the 
Tertiary of the Aquitaine Basin (continuedl). 


Second part - Turbo subsetosus D'ORBIGNY, 1852. 


Alain CLUZAUD 
Résidence Formanoir, 1 rue des Hortensias, Appartement 1197, 33600 Pessac. 
[E-mail : alaincluzaud@free.fr] 


& 


Bruno CAHUZAC 

Université Bordeaux 1, Laboratoire de Recherches et Applications Géologiques, 
Bât. B7, 351 Cours de la Libération, 33405 Talence Cedex (F). 

[E-mail : b.cahuzac@ufr-termer.u-bordeaux1.fr] 


Nous renvoyons le lecteur à la première partie de ce travail pour le résumé, 
l'introduction, les localisations (voir carte géographique de l'Aquitaine, cf. 
CLUZAUD & CAHUZAC, 2006, Fig. 1, 1° partie) et la présentation stratigraphique 
générale. Üne carte plus détaillée de la partie méridionale du Bassin est 
donnée ici sur la Fig. 1, situant les gisements concernés, dans le cadre 
paléogéographique de l'Oligocène supérieur. 


Abréviations : coll. : collection ; Univ. : Université ; MEB : Microscope Electronique à 
Balayage ; N = nombre de spécimens ; H = hauteur du test (dans le sens vertical) ; h = 
hauteur du dernier tour à l'ouverture ; | = largeur du test ; Tyfipal : Types et Figurés en 
Paléontologie (Univ. Bordeaux 1). 


1. Étude du Turbo subsetosus D'ORBIGNY, 1852, du Chattien d'Aquitaine 


Tout comme Turbo neuvillei (cf. 1° partie), l'espèce Turbo subsetosus 
s'avérait encore mal connue aujourd'hui, ayant été très peu citée ou figurée in 
litteris depuis sa première description. Ceci peut s'expliquer par la rareté du 
matériel disponible, liée à une méconnaissance par les auteurs des gisements 
où elle se rencontre. Suite à des recherches récentes et approfondies sur le 
terrain, nous redécrivons et figurons ce taxon, à partir d'un lot comportant des 
individus de toutes tailles. Ce travail s'intègre dans la révision des espèces 
conservées dans les collections paléontologiques de l'Université Bordeaux 1. 
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Figure 1. Cadre paléogéographique et structural de l’Aquitaine méridionale 


au Chattien (d'après CAHUZAC & ROMAN, 


Les sites à 7Zurbo sont 


)+ 


1994 


soulignés. Quelques gisements chattiens sont localisés (étoiles noires). 


Fig. 1. Paleogeographical and structural setting of the southern Aquitaine 
Basin during the Chattian (from CAHUZAC & ROMAN, 1994). The localities with 


Turbo are underlined. Some Chattian outcrops are localized (dark stars). 


1.1. Présentation et matériel d'étude 


L'espèce avait d'abord été assimilée par GRATELOUP (1832) à Turbo 
setosus, où Turbo cannelé "de Linné”, qui est une forme actuelle de l'Indo- 
Pacifique. L'espèce fossile (du Chattien) est en fait sensiblement différente ; 
D'ORBIGNY (1852) l'a renommée avec raison Turbo subsetosus nov. nom. 


Elle était citée comme "fossile dans les faluns sablonneux de Vielle, à Saint- 
Paul", par GRATELOUP (1832), qui précise le niveau en 1847 : "Dax, Saint-Paul. 
Faluns jaunes, 2° étage, groupe inférieur" (cf. Fig. 1). L'espèce a été retrouvée 
(dans une période récente) en quelques —autres- sites chattiens du bassin de 
l'Adour : gisements d'Estoti et Abesse (à Saint-Paul-lès-Dax), et de Mineur (à 
Pontonx) (Fig. 1). Ces niveaux correspondent à des dépôts littoraux, sous 
climat tropical, riches en faunes variées, en partie périrécifales (réf. in 
CAHUZAC, 1980 ; LOZOUET, 1986). 


Soulignons le considérable travail de précurseur en paléontologie landaise réalisé 
par Grateloup, qui a méticuleusement récolté, décrit et figuré un grand nombre de 
taxons, replacés dans un cadre géologique régional et souvent issus d'horizons qui 
furent ignorés par la suite ; des compléments sur la vie et l'oeuvre de Grateloup seront 
consultés dans la biographie consacrée à ce savant par CAHUZAC (2001). 


Dans ses mémoires (1832, 1847), GRATELOUP n'a pas précisé le nombre 
d'exemplaires examinés, donnant seulement une mention de fréquence (ici 
pour "T. setosus" : "R" = Rare ; cf. 1832, p. 152). Pour les espèces qu'il a 
créées ou qui sont fondées sur son matériel, nous considérons comme formant 
la série type les spécimens présents aujourd'hui dans sa collection. On ne peut 
affirmer que certaines espèces ont été décrites sur un spécimen unique, même 
si un seul exemplaire a été figuré par GRATELOUP. Aussi semble-t-il préférable 
de désigner l'exemplaire figuré comme lectotype, plutôt que comme holotype 
par monotypie (ICZN, 1999, article 73.1.2, Recommandation 73F). Dans le cas 
du “Turbo setosus sensu Grat. non Gmelin"”, D'ORBIGNY (1852) a changé la 
dénomination spécifique en créant Turbo subsetosus nov. nom., pour l'espèce 
décrite et figurée par GRATELOUP (1832, 1847), basée elle-même sur un ou 
plusieurs spécimens de sa collection. || a été retrouvé dans celle-ci trois 
spécimens (syntypes) de ce Turbo, qui ont déjà été mentionnés par MAGNE & 
VERGNEAU-SAUBADE (1971). 


Nous désignons donc comme lectotype le figuré de GRATELOUP (1847, PI. 
14, Fig. 11), dont nous reproduisons ici le dessin sur la Fig. 2, les deux autres 
spécimens devenant des paralectotypes. Une telle désignation paraît justifiée 
en particulier par le fait que l'espèce fut décrite très succinctement à l'origine, 
sous une attribution spécifique inexacte, et fut figurée par un seul dessin 
illustrant uniquement la vue de face. Ainsi l'acception de cette espèce — 
longtemps restée méconnue- peut-elle être aujourd'hui fixée. 


Assez curieusement, DU BOUCHER (1884-1885), qui a révisé l'Atlas 
conchyliologique de GRATELOUP (1847), ne mentionne pas cette espèce, 
pourtant issue du bassin de l’Adour. 


Matériel examiné (issu du Chattien, Landes) : 


* Trois spécimens constituant la série type, dont un figuré (par GRATELOUP, 1847, PI. 
14, Fig. 11), coll. Grateloup, Univ. Bordeaux 1; Vielle (Saint-Paul-lès-Dax). Dimensions : 


105 


106 


Lectotype, n° Tyfipal: 65.2.117 : H = 53,6 mm; | = 44,2 mm; h = 34,8 mm (PI. 1, Fig. 3 ; 
PI. 4, Fig. 5). Paralectotypes : - n° Tyfipal: 65.2.118 (spécimen mutilé à la base) : H = 
29,9 mm; | = 26,3 mm; h = 17,6 mm ; - n° Tyfipal: 65.2.119 : H = 20 mm; | = 15,9 mm; 
ne 125 mn (A 1, FCr 2 5 AE 4, Eicy 3), 


* Abesse/ruisseau (Saint-Paul-lès-Dax), 1 spécimen (jeune adulte), coll. Aucoin ; 34 
spécimens (dont 2 exemplaires juvéniles, 1 gérontique, les autres adultes plus où moins 
complets), coll. Cluzaud ; 


* Estoti (Saint-Paul-lès-Dax), 3 spécimens, coll. Gourgues ; 33 spécimens (dont 1 
adulte complet, et 8 juvéniles), coll. Cluzaud ; 


* Mineur (Pontonx), 6 spécimens (dont 1 adulte sub-complet), coll. Cluzaud. On peut 
noter 1 spécimen, coll. Lozouet, figuré par cet auteur, 1986, pl. 4, fig. 5 (H = 33 mm sur 
la figure). 


Figure 2. Reproduction de la figuration originelle de "Turbo setosus GM.", Ssensu GRATELOUP, et 
de l'opercule de cette espèce, in GRATELOUP (1847, PI. 14 [= "PI. 1"], Fig. 11, 12), à la même 
échelle que dans cette publication (hauteur réelle de la coquille sur le dessin : 62 mm). Ce dessin 
illustre le lectotype, désigné dans le présent travail, de Turbo subsetosus D'ORBIGNY, 1852. 


Fig. 2. Reproduction of the original drawings of "Turbo setosus GM.", sensu GRATELOUP, and of 
the operculum of this species, in GRATELOUP (1847, PI. 14 [= "PI. 1], Fig. 11, 12), at the same 
scale as in this publication (actual height of the shell on the drawing : 62 mm). This drawing is the 
picture of the lectotype, designated in the present work, of Turbo subsetosus D'ORBIGNY, 1852. 


Un total d'environ 80 spécimens, plus ou moins entiers, a donc pu être 
considéré. Afin de mieux caractériser ce taxon (et ses caractères 
ontogéniques), nous proposons comme plésiotypes deux exemplaires, que 
nous figurons, issus du gisement d'Abesse/ruisseau : un exemplaire juvénile 
(n° Abes.RG.AC-2; PI. 3, Fig. 2) et un adulte (n° Abes.RG.AC-3; PI. 2, Fig. 3). 


Des opercules ont été récoltés dans les mêmes niveaux chattiens que les coquilles 
de Zurbo : 
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* Saint-Paul-lès-Dax (probablement Vielle), un opercule figuré (GRATELOUP, 1847, PI. 
14, Fig. 12), reproduit sur notre Fig. 2 ; 


* Estoti, 9 spécimens, coll. Cluzaud ; 


* Abesse/ruisseau, plus de 200 spécimens, coll. Cluzaud ; 20 spécimens, coll. 
Cahuzac ; 


* Mineur, 20 spécimens, coll. Cluzaud ; 10 spécimens, coll. Cahuzac. 


1.2. Description de Zurbo subsetosus (PI. 1-4) 


- Spécimens adultes 


Coquille comportant 5 à 6 tours au total (incluant la protoconque). Test 
nacré à l'intérieur ainsi que sous l'épiderme ; parfois des traces externes de 
couleur sont conservées. Coquille à croissance rapide ; le dernier tour est très 
volumineux, sa hauteur (h) à l'ouverture représentant les deux tiers de la 
hauteur totale de la téléoconque. Spire à tours convexes, ornés de nombreux 
cordons spiraux (lisses), jusqu'à 8 à 9 sur le pénultième tour. Ces cordons sont 
globalement réguliers sur toute la surface, et espacés par des intervalles qui 
leur sont subégaux. On observe sur certains spécimens qu'un fin cordon 
intermédiaire vient parfois s'intercaler entre deux cordons principaux, sa taille 
augmentant régulièrement par la suite (PI. 1, Fig. 3b, 3e). Dernier tour 
comportant environ 15 à 19 cordons spiraux, qui recouvrent entièrement sa 
surface. || faut noter que l'un des cordons -le 5° ou le 6° en partant du haut du 
tour— est souvent un peu plus saillant et plus large, donnant un aspect 
faiblement subétagé à la téléoconque, surtout dans les premiers tours. Les 
Stries de croissance sont fines et régulièrement rapprochées, bien visibles et 
lamelleuses notamment dans les creux séparant les cordons ; elles sont 
droites sur les flancs des tours, plus opisthoclines vers le haut et vers le bas du 
tour. Le raccordement entre deux tours se fait au niveau de la suture par un 
intervalle plan, et non par un cordon convexe (comme chez Turbo neuvillei) (PI. 
1, Fig. 10 : voir aussi PI, 8, Fig, 1€, 28); 


Ouverture subcirculaire à labre lisse intérieurement ; le bord externe du 
labre apparaît crénelé, par l'aboutissement des cordons spiraux développés 
jusqu'à cette périphérie, ce qu'avait déjà noté GRATELOUP (1832) : “labro 
crenato". Le plan de l'ouverture est légèrement incliné vers l'arrière. Le plafond 
de l'ouverture (sur le bord pariétal) porte du côté adaxial un bourrelet spiral 
constitué apparemment par un dépôt calleux venant recouvrir et épaissir un 
des cordons spiraux externes (PI. 1, Fig. 3c) ; ce bourrelet n'existe qu'à l'entrée 
de l'ouverture, ne se prolongeant pas à l'intérieur de la coquille. Le bord 
columellaire, arrondi et épais, est recouvert d'une callosité assez développée 
et assez étalée (surtout vers le haut). Il se prolonge vers le bas par une forte 
languette en auricule, un peu versante vers l'arrière (à l'opposé de l'ouverture), 
formant gouttière dans sa partie centrale, et dont l'axe vertical est légèrement 
oblique adaxialement (PI. 1-2, div. Fig.). Sur les syntypes de la coll. Grateloup, 
cette languette a un aspect nettement nacré (ce qui est lié au mode de 
conservation particulier au gisement concerné). La base est convexe et ornée 
de cordons serrés. Un fort bourrelet spiralé s'enroulant sur le cou se développe 
dans l'axe columellaire ; nettement lamelleux, il est bordé par un cordon spiral, 
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séparé des autres cordons par un intervalle relativement large. Ce bourrelet 
basal et la callosité columellaire masquent totalement la région ombilicale. 


Les principaux caractères décrits ci-dessus se retrouvent dans la diagnose 
latine originelle de GRATELOUP (1832, p. 152), dont nous donnons ici une 
traduction (pro parte) : 


Test sub-ovale, ventru, imperforé, épais, sillonné transversalement, orné de 
"flammes" rouge-jaunâtre ; aux sillons striés de manière très fine ; aux tours arrondis ; à 
l'ouverture orbiculaire nacrée à l'intérieur et lisse ; au labre crénelé ; à la lèvre basale 
étalée en une brève “queue” courbée en arrière. H = 24 lignes [= 54 mm] ; diamètre 
transversal = 20 lignes [= 45 mm]. 


EAU |] 


En particulier, soulignons le "testé imperforà", “transversim sulcosä", et 
l'expansion basale de la columelle ("/abio basi in caudam brevem reflexum 
explanato"). GRATELOUP avait aussi observé une coloration conservée sur le 
test ("flammis rufo-flavescentibus depictä"). 


- Lectotype : selon l'habitude du Dr Grateloup pour les individus qu'il figurait 
(cf. exemples in e.g., CAHUZAC et al., 2004), ce spécimen type, ici représenté 
PI. 1, Fig. 3, porte dans la partie supérieure du bord columellaire des marques 
au crayon, encore un peu visibles (n° 240 et un petit rond ; PI. 1, Fig. 3c). Ce 
numéro "240", qui correspond à une ancienne numérotation faite par 
Grateloup, est repris sur l'étiquette originelle avec l'indication : "n° 240 ojim". 
Cette étiquette porte aussi le "n° 219", mentionné dans le texte descriptif de 
l'auteur (en 1832), ainsi que dans son Atlas de 1847. 


Sur le test s'observent encore quelques restes de coloration sous forme de 
bandes radiaires plus foncées, brunâtres à rougeâtres (PI. 4, Fig. 5). En outre, 
sur cet exemplaire en très bon état de conservation, l'intérieur du test (de 
couleur orangée), ainsi que la languette basale et le bord interne de 
l'ouverture, apparaissent nettement nacrés. A la base, la languette est bien 
développée, subverticale et concave dans sa partie axiale. Les lamelles de 
croissance sont très visibles sur l'ensemble de la téléoconque, de même que 
les cordons, qui sont par ailleurs régulièrement espacés et assez serrés (Fig. 
2 ; PI. 1, Fig. 3). L'apex et la protoconque sont légèrement usés. 


Go 


Planche 1. 7urbo (Marmarostoma) subsetosus D'ORBIGNY, 1852. Chattien des Landes 
(Sud Aquitaine). 


Fig. 1. Estoti, Saint-Paul-lès-Dax. Spécimen adulte n° Esto.AC-1; H = 64,3 mm. a. Vue 
aperturale; b. Vue dorsale; c. Vue de détail de l'ornementation des cordons spiraux sur les 
deux derniers tours, et de la suture entre ceux-ci; d. Vue apicale; e. Vue de profil de 
l'ouverture (à échelle réduite). 


Fig. 2-3. Vielle, Saint-Paul-lès-Dax. Fig. 2. Paralectotype, spécimen n° Viel.SG-3; H = 20 
mm; n° Tyfipal: 65.2.119, coll. Grateloup, Univ. Bordeaux 1. a. Vue aperturale; b. Vue 
dorsale. Fig. 3. Lectotype, spécimen n° Viel.SG-1; H = 53,6 mm; n° Tyfipal: 65.2.117, coll. 
Grateloup, Univ. Bordeaux 1. a. Vue aperturale; b. Vue dorsale; noter la marque laissée 
par un prédateur broyeur près du labre; c. Vue de détail de la partie supérieure de 
l'ouverture, montrant un bourrelet spiral sur le plafond nacré, et les marques au crayon (n° 
240 et petit rond) faites par Grateloup sur le bord columellaire; d. Vue basale; e. Vue 
apicale; f. Vue de la base de la coquille: bord columellaire se prolongeant par une 
languette creusée d'une gouttière centrale; g. Vue de détail (profil basal) de la languette 
nacrée, auriculiforme et versante vers l'arrière. 


109 


ner 


RONA ES 


NORENEGNE 


D Sr tr E REN 
3 T2 


ren 


Co MN 


& a 


PE 
DAS so Le AN 
A NP 


ANNEE 


110 


Plusieurs accidents de croissance (liés à de probables attaques de 
prédateurs broyeurs) sont visibles sur le test, le dernier, proche de l'ouverture, 
étant fortement marqué et provoquant un décalage des cordons spiraux. 


- Spécimens juvéniles (coquilles de hauteur H < 20 mm) 
Nous détaillerons surtout quelques caractères propres au stade juvénile. 


La protoconque n'est visible que sur quelques individus ; elle est plane et 
comporte 1,5 tour. La spire débute également par une partie subplane, puis 
prend une forme turbinée de façon très progressive. 


* Le premier tour après la protoconque, lisse sur sa partie supérieure, est 
spectaculairement orné d'un cordon latéral formant une carène saillante (PI. 3, 
Fig. 1d-e). Celle-ci est nettement festonnée sur son pourtour, ce qui lui donne 
un aspect étoilé. De plus, elle est légèrement pincée, et en vue de profil, elle 
est un peu oblique vers le haut (rappelant la forme d'une pagode). Sous cette 
carène, le tour est lisse, mais à la suture basale de celui-ci apparaissent de 
petites excroissances étoilées disposées spiralement, visibles de manière 
incomplète, car partiellement recouvertes par l'enroulement du tour suivant. Il 
s'agit ici des témoins d'un cordon inférieur, également caréné, mais qui 
s'estompe plus bas et disparaît rapidement au cours de la croissance (PI. 3, 
Fig. 1e, 2c). 


* Dès le deuxième tour, la carène latérale a une périphérie plus régulière et 
continue. || apparaît alors un petit cordon spiral (lisse) sur la partie supérieure 
du tour. La partie du tour située sous la carène a un aspect subvertical, et un 
autre petit cordon se développe à ce niveau. Puis, au cours de la croissance, le 
nombre de cordons spiraux augmente, par intercalation dans les intervalles, et 
leur taille tend à s'homogénéiser (PI. 2, Fig. 2, 4, 6, 7 ; PI. 3). 


Sur ces tours népioniques, qui sont assez étagés, les lamelles de 
croissance sont larges et en bandelettes plates, et tournées vers l'arrière du 
test. 


ED mm ammmmmm ll 


Planche 2. Turbo (Marmarostoma) subsetosus D'ORBIGNY, 1852. Chattien des Landes (Sud 
Aquitaine). 


Fig. 1. Abesse, Saint-Paul-lès-Dax. Spécimen gérontique n° Abes.RG.AC-4; H = 95,3 mm. 
a. Vue aperturale; b. Vue dorsale. 


Fig. 2. Estoti, Saint-Paul-lès-Dax. Spécimen juvénile n° Esto.AC-11; H = 12,4 mm. Vue 
dorsale. Dernier tour à cordons spiraux subégaux. 


Fig. 3. Abesse, Saint-Paul-lès-Dax. Plésiotype, Spécimen adulte n° Abes.RG.AC-3; H = 48,3 
mm. a. Vue dorsale; b. Vue aperturale; c. Détail de l'intérieur de l'ouverture, colonisé par des 
annélides tubicoles épibiontes. 


Fig. 4. Estoti, Saint-Paul-lès-Dax. Spécimen juvénile n° Esto.AC-10; H = 11,4 mm. a. Vue 
aperturale; b. Vue dorsale. Dernier tour montrant deux cordons spiraux un peu plus forts (et 
une marque laissée par un prédateur broyeur). 


Fig. 5. Mineur, Pontonx. Spécimen adulte n° Min.AC-1; H = 45 mm. Vue dorsale. 


Fig. 6-7. Estoti, Saint-Paul-lès-Dax. Fig. 6. Spécimen juvénile n° Esto.AC-12; H = 13,7 mm. a. 
Vue aperturale; b. Vue dorsale; c. Vue apicale; d. Vue basale. [On note des marques d'un 
prédateur broyeur sur le dernier tour et d'un prédateur perforant à la base du test]. Fig. 7. 
Spécimen juvénile n° Esto.AC-8; H = 11 mm. a. Vue aperturale; b. Vue dorsale; c. Vue 
basale. 
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* Le dernier tour est entièrement orné de cordons spiraux, jusqu'à une 
quinzaine, qui sont un peu plus larges que les intervalles qui les séparent. 
Tous ces éléments sont intensément recoupés par des stries de croissance 
très serrées, d'aspect lamelleux et opisthoclines (surtout dans les parties 
supérieure et inférieure du tour). Dans les intervalles, ne s'observent jamais de 
fins filets spiraux comme chez Turbo neuvillei (cf. infra). 


Tous les tours de la téléoconque sont convexes ; ils s'arrondissent peu à 
peu dès que H > 10 mm environ, du fait que la carène perd 
proportionnellement de son relief, tous les cordons tendant alors à acquérir une 
taille comparable. Une certaine variabilité s'observe néanmoins concernant ce 
caractère, les tests juvéniles apparaissant plus ou moins subétagés (voir e.g. 
AL r02, 6, 71Et PS, Fig. 1, 2): 


* Sur la base de la coquille, les cordons, très serrés, apparaissent 
quasiment contigus. Le bourrelet s'enroulant autour du cou est très marqué, 
lisse, et séparé des cordons par un fin sillon spiral. Il masque totalement la 
région ombilicale, la coquille étant imperforée. Le bord columellaire, nettement 
arrondi et recouvert d'une callosité, développe vers le bas une languette 
relativement courte et aplatie subverticalement, puis légèrement tournée 
adaxialement. L'ouverture, holostome, est régulièrement arrondie et présente à 
son plafond le même repli que l'on a signalé sur les exemplaires adultes (PI. 3, 
Fig. 2a). Le labre est arrondi et lisse intérieurement. 


- Biométrie 


Dans l'échantillon qui a pu faire l'objet de mesures (N = 33 ; voir Fig. 3), des 
coquilles de toutes tailles ont été examinées. L'étendue de variation de la 
hauteur (H) du test est : 7,3 mm < H < 95,3 mm, tandis que celle de la largeur 
(l) du test est : 6,9 mm < | < 68,9 mm. La hauteur (h) du dernier tour à 
l'ouverture varie ainsi : 4,6 mm < h < 58,5 mm. Le dernier tour occupe 
sensiblement les deux tiers de la hauteur totale de la coquille. Pour les 
paramètres considérés (Fig. 3A-B), les nuages de points sont homogènes, et 
régulièrement resserrés autour des droites de régression, tout au long de la 
distribution ; les coefficients de corrélation sont de 0,989 pour les variables de 
taille du test (Hauteur et largeur), et de 0,990 pour les paramètres “Hauteur du 
test et hauteur de l'ouverture”, soit dans les deux cas une très bonne 
corrélation entre ces variables. La croissance de la coquille de cette espèce est 
donc régulière dans les deux dimensions du test. Les mesures d'angle apical 
ont été effectuées (sur N = 33), donnant une moyenne de 75,2°, sans 
différences sensibles entre les individus adultes et juvéniles. 


On peut souligner que, comme on l'avait aussi remarqué chez Turbo 
neuvillei du Miocène, les dimensions maximales atteintes par Turbo 
subsetosus peuvent être très fortes (hauteur de l'ordre de 95 mm sur un 
spécimen, pour une largeur -du dernier tour- dépassant 68 mm). Cette 
caractéristique observée sur ces deux taxons, qui appartiennent au même 
groupe subgénérique, est une différence significative par rapport aux autres 
espèces de Zurbo rencontrées dans le Rupélien d'Aquitaine. 


- Opercules 


La série d'opercules calcaires (appartenant aux Turbininae) recueillis 
dans les niveaux chattiens à 7urbo est très importante, leurs dimensions 
s'étendant de quelques millimètres à 50 mm (de plus grand diamètre) pour 
l'ensemble du lot. C'est dans le gisement d'Abesse-ruisseau (rive gauche) 
qu'ils sont les plus fréquents. Les opercules de petite taille sont souvent mieux 
conservés, les plus grands sont généralement roulés. 


L'examen de cette série permet de distinguer deux groupes, qui 
diffèrent par plusieurs caractères (observations faites en orientant l'opercule la 
face interne vers le bas) : 


* le premier lot (n° 1) comprend des opercules d'assez faible taille 
(maximum 20 mm de grand diamètre), soit blancs soit gris clair, bien préservés 
(PI. 5, Fig. 1, 6). Leurs caractères principaux sont : forme générale 
hémisphérique ; face interne spiralée et plane avec le centre de la spire 
souvent légèrement en relief ; face externe moyennement et assez 
irrégulièrement bombée, avec /a plus grande convexité un peu excentrée ; 
présence sur cette face d'un bourrelet latéral supra-marginal situé à plusieurs 
mm au-dessus de la marge, légèrement spiralé, développé sur les 4/5° de la 
circonférence et bordé vers le haut d'un sillon subcirculaire ; à ce niveau, entre 
ce bourrelet et la marge, la surface est ornée de fines granulations très serrées 
et jointives, et la marge porte un petit rebord (infra-millimétrique) sur son 
pourtour ; à l'opposé du bourrelet, la face bombée est entièrement lisse. Sous 
rayons ultraviolets, des marques rouge foncé s'observent souvent dans la 
partie périphérique de la face externe. 


* le deuxième lot (n° 2) est constitué d'opercules de toutes tailles, mais 
surtout de gros exemplaires (jusqu'à 50 mm de diamètre). Leurs caractères 
distinctifs par rapport au lot précédent sont les suivants (PI. 5, Fig. 2-5) : la face 
interne est subconcave, la partie centrale de la spire étant en léger creux, la 
face externe est fortement bombée, /a partie la plus haute étant nettement 
déportée vers un côté; sur cette face ne s'observent ni bourrelet ni sillon, on 
distingue seulement un petit décrochement lié à la croissance (recouvrement 
par le dernier tour); sur des exemplaires de petite taille et bien conservés, la 
marge est épaissie par un petit rebord sur les %4 de son pourtour et au-dessus 
de celle-ci, la surface porte, sur une bande étroite, des granules assez espacés 
et allongés dans le sens circonférentiel; sur certains spécimens, la surface 
convexe est partiellement et irrégulièrement ponctuée d'ondulations ou de fins 
replis faisant suite aux granules. Sous rayons ultraviolets, des marques de 
coloration résiduelle (rougeâtre) ne sont ici que rarement observées. 


Compte tenu de la taille plus forte atteinte par ces derniers opercules et par 
les tests de Turbo subsetosus issus des mêmes gisements, il nous semble 
vraisemblable de les associer à cette espèce. Un opercule de 50 mm de 
diamètre (comme trouvé à Abesse) doit en effet appartenir à un Zurbo de très 
grande taille, ayant sans doute nettement plus de 100 mm de hauteur. [A cet 
ensemble se rattache le spécimen d'opercule, de grande taille aussi —-près de 
40 mm de diamètre-, figuré par GRATELOUP, 1847, PI. 14, Fig. 12, et que 
l'auteur attribue à son "Turbo setosus", de Saint-Paul-lès-Dax]. 
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IN = 53] Hauteur | largeur max. | dernier tour 


LI max. dernier tour à 
Spécimens 


(n°) (H; mm) (I; mm) l'ouverture 
(h; mm) 


Viel.SG-1 
Viel.SG-2 
Viel.SG-3 
Esto.AC-1 
Esto.AC-2 
Esto.AC-3 
Esto.AC-4 


Esto.AC-10 
Esto.AC-11 
Esto.AC-12 
Esto.AC-13 
Esto.DG-14 
Esto.DG-15 
Abes.RG.AC-1 
Abes.RG.AC-2 
Abes.RG.AC-3 
| Abes.RG.AC-4 
Abes.RD.AC-1 
Abes.RD.AC-2 
Abes.RD.AC-3 
Abes.RD.AC-4 
Abes.RD.AC-5 
Abes.RD.AC-6 
Abes.RD.AC-7 
Abes.RD.DA-8 
Min.AC-1 
Min.AC-2 
Min.AC-3 


Moyennes 30,9 24,7 1,20 | 0,66 | 75,2 
Écarts-types 0,09 | 0,04 4,4 


Figure 3. Mesures de quelques paramètres chez Turbo (Marmarostoma) subsetosus 
D'ORBIGNY, 1852, du Chattien d'Aquitaine (voir texte). La série étudiée provient de divers 
gisements et de plusieurs collections ; abréviations utilisées : Esto. (Estoti, Saint-Paul-lès-Dax) ; 
Abes. (Abesse, Saint-Paul-lès-Dax ; RG : rive gauche, RD: rive droite, affleurements du 
ruisseau de Poustagnac) ; Viel. (Vielle, Saint-Paul-lès-Dax) ; Min. (Mineur, Pontonx). 
Collections : DA (D. Aucoin), AC (A. Cluzaud), DG (D. Gourgues), SG (S. Grateloup). 


À droite, graphiques montrant les diagrammes de dispersion et les droites de régression pour 
les paramètres indiqués: A- Variations de la largeur du test en fonction de sa hauteur, pour 
l'ensemble de la population étudiée (N = 33). B- Variations de la hauteur du dernier tour à 
l'ouverture en fonction de la hauteur du test, pour l'ensemble de la population étudiée (N = 33). 


Figure 3 (suite) 
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Fig. 3. Measures (on the left) of some parameters in Turbo (Marmarostoma) subsetosus 
D'ORBIGNY, 1852, from the Aquitaine Chattian (see text). The studied series comes from 
several outcrops and collections ; used abbreviations: Esto. (Estoti, Saint-Paul-lès-Dax) ; 
Abes. (Abesse, Saint-Paul-lès-Dax ; RG : left bank, RD: right bank, outcrops of 
Poustagnac brook) ; Viel. (Vielle, Saint-Paul-lès-Dax) ; Min. (Mineur, Pontonx). 
Collections : DA (D. Aucoin), AC (A. Cluzaud), DG (D. Gourgues), SG (S. Grateloup). 


Above, graphs showing the relative growth of the following parameters, with the 
dispersion diagrams and the regression lines: A- Width and height of the shells, for the 
whole studied population (N = 33). B- Height of the shell and of the last whorl at the 
aperture, for the whole studied population (N = 33). 


115 


116 


Le lot n° 1 d'opercules décrit supra doit par ailleurs être rattaché à une 
espèce de 7Jurbo de taille inférieure. Il se trouve qu'au sein de la faune 
associée dans les gisements chattiens considérés, il existe un autre 
représentant du genre 7Jurbo, qui est Zurbo thouvignoni, assez fréquent 
(surtout à Abesse), mais à coquille fragile et en général fragmentée. Cette 
espèce n'atteignant qu'une taille modérée (30 mm de hauteur sur le type, cf. 
MAGNE & VERGNEAU-SAUBADE, 1971), il apparaît possible que ces opercules lui 
appartiennent. 


[Notons que HARZHAUSER (2004) signale dans l'Oligocène de Grèce des 
opercules bien convexes et non sillonnés, qu'il rattache à un Zurbo déterminé 
en /. thouvignoni et issu des mêmes couches ; ces opercules nous paraissent 
en fait ressembler aux opercules du lot n° 2 ci-dessus, que nous avons 
rapproché de 7. subsetosus]|. 


2. Comparaison de Turbo subsetosus avec Turbo neuvillei 


2.1. Éléments comparatifs 


L'espèce miocène Turbo neuvillei (seul autre représentant en Aquitaine du 
sous-genre Marmarostoma, cf. ci-dessous), a été décrite en détail et largement 
figurée par CLUZAUD & CAHUZAC (2006), travail auquel nous renvoyons le 
lecteur. 


- Coquilles : 


* au stade adulte, les nombreux points communs entre les deux taxons 
sont : le galbe de la téléoconque, les modalités générales de croissance, la 
base imperforée, l'existence d'une languette basale, la présence de cordons 
spiraux sur l'ensemble du test, ainsi que des valeurs proches concernant les 
paramètres biométriques considérés et leurs rapports. On peut noter que la 
taille maximale atteinte par ces deux Turbo est très forte, jusqu'à une hauteur 
de près de 100 mm sur les spécimens étudiés. 


Les différences significatives sont les suivantes : chez Turbo subsetosus, 
tous les cordons sont lisses, réguliers, assez égaux, plus nombreux et 
d'apparence serrée sur tous les tours ; il n'existe pas de cordons principaux 
nettement marqués (comme on le voit sur T. neuvillei où ils portent des 
murications développées et saillantes, donnant au test un aspect étagé) ; les 
intervalles entre les cordons sont plus étroits, sans fins filets intercalaires ; le 
dernier tour est moins développé proportionnellement ; l'aspect général est 
plus arrondi ; les sutures sont bordées d'une zone plate ou légèrement 
bombée, mais sans bourrelet mamelonné rentrant sous la suture (comme chez 
T. neuvillei). 


* sur les exemplaires juvéniles, l'aspect général du test apparaît très proche 
dans les deux espèces, les premiers tours étant également pourvus d'une 
carène supérieure saillante. Mais en général, celle-ci reste un peu plus forte 
chez Jurbo neuvillei, alors qu'elle s'atténue assez rapidement chez 7. 
subsetosus au cours de la croissance. Sur le dernier tour, les cordons 
supérieur et inférieur, qui sont nettement proéminents dans le premier taxon, 
ont chez 7. subsetosus une taille plus homogène, proche de celle des autres 


cordons spiraux, qui sont également plus nombreux ici. Les autres différences 
sont celles mentionnées pour les formes adultes. 


- Opercules : 


Le lot n° 2 d'opercules —-souvent gros- recueillis au Chattien, et que nous 
associons à Zurbo subsetosus, présente des caractères similaires avec le seul 
spécimen attribué à 7. neuvillei (issu du Miocène de Saint-Martin-d'Oney). En 
particulier, on note dans les deux cas la même forme générale, une face 
interne plano-concave, la plus grande hauteur nettement déportée sur le même 
côté de la face externe, la présence d'un petit rebord marginal, une 
ornementation très proche de fins granules allongés et espacés (plus ou moins 
visibles). Toutefois, les fines ondulations observables sur les opercules du 
Chattien n'apparaissent pas sur l'opercule miocène. 


Remarque. COSSMANN & PEYROT (1917) ont figuré un opercule issu du Miocène 
inférieur de "Cabannes" (Saint-Paul-lès-Dax, coll. Neuville), qu'ils attribuent à “"Bolma 
meynardi [Michelotti]" en légende de planche (PI. V, fig. 59-60). Toutefois, dans le texte 
(en note infrapaginale, p. 337), ces auteurs estimaient eux-mêmes que la dénomination 
spécifique était incertaine. Comme l'ont déjà remarqué MAGNE & VERGNEAU-SAUBADE 
(1971, p. 131), cet opercule appartient en réalité à un représentant du genre Turbo. 
Nous avons retrouvé cet exemplaire figuré, au sein d'un lot de cinq spécimens dans la 
coll. Neuville (Univ. Bordeaux 1 ; n° Tyfipal : 25.2.9), et nous pouvons confirmer cette 
attribution au genre Zurbo, d'après les caractères de ces opercules. Les fortes 
dimensions de ceux-ci (entre 2 et 3 cm de grand diamètre) ne peuvent par ailleurs 
correspondre qu'à des Zurbo qui présentent une ouverture de grande taille. Cela est le 
cas des taxons aquitains du sous-genre Marmarostoma. 


Cet opercule offre des ressemblances avec les exemplaires (rattachés à Zurbo 
subsetosus, cf. Supra) issus du Chattien de Saint-Paul-lès-Dax, qui pourraient alors être 
remaniés dans la couche de Cabanes (comme on l'observe aussi en ce site pour 
plusieurs espèces du Chattien, notamment des Cypraeidae.….), ou bien ces opercules 
pourraient se rapporter à urbo neuvillei (espèce connue à l'Aquitanien-Burdigalien 
inférieur), dont le type —et plusieurs autres spécimens- sont issus du gisement 
aquitanien de Maïnot, situé non loin de Cabanes vers le sud. 


2.2. Hypothèse d'une filiation entre Turbo subsetosus et T. neuvillei 


Il nous semble qu'au moins à titre d'hypothèse, on puisse envisager une 
filiation entre ces deux espèces décrites en Aquitaine. 


+ 


un premier point est que dans l'état actuel des connaissances, aucun 
autre taxon attribuable à Marmarostoma ne paraît connu dans l'Oligo-Miocène 
ouest-européen. Des apports extérieurs —à l'Aquitaine- ayant (éventuellement) 
pu donner souche à TZurbo neuvillei sont donc improbables (mais pas 
impossibles). 


* les deux espèces concernées sont issues du même sous-bassin de 
l'Adour, en Aquitaine méridionale, qui a connu, aux époques considérées (du 
Chattien au Burdigalien), un grand développement des faciès peu profonds et 
le maintien de températures au moins subtropicales pour les eaux marines de 
surface, facteurs favorables aux Marmarostoma. 


* la comparaison entre les deux taxons a montré de nombreux points de 
similitude ; si l'on analyse les différences qui existent, on constate qu'elles 
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concernent surtout l'expression de l'ornementation externe de la coquille. On 
sait par ailleurs que les espèces actuelles de ce sous-genre montrent une 
variabilité réelle, parfois notable, de ce caractère (au sein des populations et/ou 
selon les biotopes). 


* d'une manière générale, les études des grandes modalités de l'évolution 
ont été très nombreuses, de même que les théories globales, liant par exemple 
l'ontogenèse et la phylogenèse, et cherchant à mettre en lumière le rôle des 
hétérochronies du développement (DOMMERGUES et al., 1986). Nous ne ferons 
que quelques remarques préliminaires au sujet de ces Turbo, en soulignant la 
difficulté de choisir et de hiérarchiser les caractères à considérer. Deux de 
ceux-ci peuvent être évoqués brièvement : 


+ [a présence de (deux) cordons spiraux saillants formant carènes sur les 
tours s'observe dans les deux espèces au stade juvénile. Ce caractère 
disparaît sur l'adulte de la forme oligocène, tandis qu'il se maintient —-et 
s'amplifie- pendant tout le développement de l'espèce miocène. S'il y a 
filiation, l'adulte de la forme dérivée a dans ce cas une morphologie qui 
correspondrait au stade juvénile de la forme initiale ; cela suggérerait une 
hétérochronie de type paedomorphose, par "retardement ou néoténie” (pour ce 
seul caractère). 


° l'apparition de murications sur ces cordons majeurs ne s'observe que chez 
T. neuvillei, et ce dès le stade jeune, avec un développement progressif au 
cours de l'ontogenèse (ces éléments ornementaux devenant épineux, très en 
relief et redressés). On pourrait considérer qu'il s'agit là d'une innovation 
précoce, et on sait que ces apparitions de caractères phénotypiques nouveaux 
constituent un des moteurs de l'évolution. 


Une évolution in situ, dans un même type de biotopes et de conditions 
subtropicales qui ont perduré régionalement, s'avèrerait donc possible pour 
ces deux taxons sud-aquitains. [Une grande prudence doit néanmoins 
demeurer dans ce type de démarche, en rappelant par exemple que le 
paléontologue n'a accès qu'à des coquilles —-minéralisées-, sans pouvoir 
conforter ses hypothèses par des analyses moléculaires sur le vivant, et qu'en 
outre, les archives sédimentaires sont encore loin d'avoir partout livré toutes 


les espèces ayant pu vivre à un moment donné|. 
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Planche 3. Turbo (Marmarostoma) subsetosus D'ORBIGNY, 1852. Chattien des Landes (Sud 
Aquitaine). Abesse, Saint-Paul-lès-Dax. 


Fig. 1. Spécimen juvénile n° Abes.RG.AC-1; H = 7,3 mm. [Clichés a, b, d, e: réalisés au 
MEB]. a. Profil du dernier tour; b. Vue de détail de la base du test, ornée de cordons spiraux 
et montrant le bourrelet columellaire basal formant un début de languette; c. Vue basale; d. 
Vue de détail de la zone apicale; après la protoconque, le tour porte une carène festonnée, 
puis les premiers cordons spiraux se développent; e. Vue oblique de la partie supérieure du 
test; une carène saillante s'observe à la périphérie du tour, et vers le bas, des excroissances 
étoilées marquent la présence d'un cordon inférieur recouvert par le tour suivant; f. Vue 
apicale; g. Vue aperturale; h. Vue dorsale. 


Fig. 2. . Plésiotype, Spécimen juvénile n° Abes.RG.AC-2; H = 9,7 mm. [Clichés ec, f, gr: 
réalisés au MEB]. a. Vue aperturale; b. Vue dorsale; c. Détail du profil des premiers tours, à 
aspect caréné; d. Vue basale; e. Vue apicale; f. Vue de détail de la base du test, avec la 
languette déjà bien formée; g. détail de l'ornementation du dernier tour, et de la suture 
adapicale. 
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3. Cadre géologique, taphonomie et aperçu sur la faune associée 


_ 3.1. Aperçu géologique 


La limite orientale du domaine marin à l'Oligocène supérieur est 
schématisée sur la Fig. 1. En Aquitaine méridionale, bassin d'avant-pays 
pyrénéen, ont été nettement ressentis les contrecoups des phases de 
surrection de la chaîne des Pyrénées, qui se sont échelonnées durant le 
Paléogène. Il existe régionalement de nombreux accidents anticlinaux et 
diapirs, que la mer chattienne a contournés, permettant ainsi le développement 
de faciès littoraux variés. Une étude détaillée de la géologie de ce secteur à 
l'Oligocène, intégrant affleurements et forages, sera consultée /n CAHUZAC 
(1980). Ün net renouveau de la biodiversité marine littorale s'est produit au 
Chattien, favorisé par des eaux chaudes en domaine néritique. De nombreux 
biotopes périrécifaux ont existé, avec des substrats calcaires coquilliers, 
souvent très pauvres en éléments détritiques siliceux. Localement, 
l'hydrodynamisme était assez fort, conduisant au dépôt de faluns en faciès 
côtier. Rappelons qu'au sud, un canyon creusé vers le milieu de l'Oligocène (et 
en partie lié à une baisse eustatique prononcée) a été comblé, à l'est de 
l'Adour actuel (Fig. 1), par une sédimentation chattienne qui passe —d'est en 
ouest- de formations bioclastiques littorales à des marnes plus profondes, 
épibathyales. 


Des données stratigraphiques sur cette série, et en particulier sur les 
niveaux ayant livré des Turbo, ont été exposées dans divers travaux récents 
(e.g. CAHUZAC et al., 1995, 1997; CAHUZAC & POIGNANT, 1988, 1997, et référ. 
ci-incluses). Les zones de foraminifères planctoniques P22 Blow et de 
nannoflore NP25 Martini ont été notamment mises en évidence. Une 
abondance d'espèces thermophiles, de type tropical, s'observe chez les grands 
foraminifères benthiques qui connaissent une forte diversification, et qui 
appartiennent à la biozone SB23 ; l'association présente dans les dépôts 
littoraux comporte par exemple des Lépidocyclines (Eulepidina et 
Nephrolepidina), Miogypsinoides, Nummulitidae (Cycloclypeus, . Operculina, 
Spiroclypeus, Grzybowkia, Nummulites bouillei, Planostegina), ainsi que des 
formes fixées (Victoriella...), d'abondants Neorotalia spp. et des Planolinderina. 
Des analyses d'isotopes du Sr fournissent des estimations d'âges de —24 à —25 
Ma (pour les sites à Turbo). 


3.2. Observations taphonomiques 


Dans les sites examinés, les coquilles de Zurbo subsetosus et les 
opercules rattachés à ce taxon (cf. supra) se rencontrent en proportion 
variable, selon le type de dépôt. Ainsi, à Estoti et à Mineur, a-t-on recueilli 
davantage de tests que d'opercules. Par contre, à Abesse dans le niveau de la 
rive gauche, les opercules s'avèrent beaucoup plus fréquents que les coquilles, 
alors que dans le niveau de la rive droite, aucun opercule n'a été trouvé (pour 
un volume équivalent de sédiment fouillé). Ces répartitions peuvent 
correspondre localement à des conditions différentes de sédimentation, et 
notamment à des tris hydrodynamiques sélectifs favorisés par l'agitation plus 
ou moins forte du milieu, et conduisant à des accumulations ponctuelles. 


En outre, l'état global de conservation de ces restes de Turbo varie selon 
les gisements. Tests et opercules sont bien préservés à Estoti et à Mineur, ce 
qui semble traduire un faible transport. À Abesse, rive gauche, si les coquilles 
sont en bon état malgré leur fragilité et probablement déposées sur place, en 
revanche les opercules, qui sont souvent de grande taille, apparaissent 
nettement roulés, conséquence d'une forte érosion antérieure et d'un 
déplacement. À Abesse, rive droite, les coquilles sont en général fragmentées 
et roulées, témoignant d'un milieu très agité et d'un transport. 


Plusieurs tests montrent des restes de coloration originelle, dans les teintes 
brunes à rougeâtres (PI. 4, Fig. 2-7). Quelques coquilles présentent des traces 
de prédation (celle-ci restée infructueuse) marquées par une reprise, assez 
irrégulière, de croissance du labre (PI. 2, Fig. 4b, 6b, d ; PI. 3, Fig. 2b). 
L'intérieur de l'ouverture de quelques tests est colonisé par des annélides 
tubicoles épibiontes (PI. 2, Fig. 3b-c). 


Par ailleurs, les individus juvéniles et adultes sont dans les divers sites en 
proportion plus équilibrée que ce qui avait été observé pour Turbo neuvillei où 
les jeunes étaient prédominants (cf. 1° partie de ce travail). 


3.3. Faune associée et aperçu sur les environnements 


Quelques indications seront données ci-après, le Chattien sud-aquitain 
se caractérisant globalement par un climat chaud, de type subtropical à tropical 
(cf. LAURIAT-RAGE ef al., 1993), et des faunes abondantes et très riches, avec 
une diversité remarquable constituant une référence pour le domaine NE- 
atlantique. Les associations de scléractiniaires et de gastéropodes des sites 
considérés sont particulièrement importantes, avec près d'une centaine de 
taxons de coraux différents, et environ 1000 espèces de gastéropodes (voir 
coupes et listes fauniques in e.g. CAHUZAC, 1980 ; CAHUZAC & CHAIX, 1996 ; 
LOZQOUET, 1986, 1887). 


- Estoti : les Turbo proviennent du niveau falunien inférieur de la coupe. Cet 
horizon est très riche en coraux hermatypiques et en mollusques, très variés, 
parmi lesquels les Rissoidae, Tibia, Cassidae, Cypraeidae, GjJobularia, 
Eulimidae, Keepingia, Athleta, Olividae (dont Oliva et Amalda), Conidae, etc., 
sont fréquents chez les gastéropodes. Parmi les Bivalves, les formes bien 
représentées sont notamment les G/ycymeris, les Ârcidae, Trisidos grateloupi, 
Amussium estotiense, Spondylus, Callista. Le milieu était infralittoral et de type 
récifal, avec des fonds de sables carbonatés bioclastiques meubles 
(dominants). Des “patch-reefs" ont dû se développer dans le voisinage, les 
biotopes étant bien ouverts vers le large et à salinité normale. 


- Mineur : les Turbo ont été recueillis dans la partie médiane de 
l'affleurement, dans une couche de marne coquillière sableuse. Ce niveau, 
caractérisé par l'abondance des Strombes de grande taille (Strombus 
Sublatissimus), contient en particulier au sein des mollusques : Astralium, 
Campanile, Hipponyx, de nombreux Trochacea, Vitta, Tectarius, Cassis, 
Nassariidae, Oliva..., accompagnés par quelques Melongena et divers Bivalves 
endobiontes. L'environnement était côtier, sans doute assez peu agité (on note 
une relative fréquence des morphoses coralliennes "branchues"), admettant 
des zones d'herbiers, et des substrats durs juxtaposés à des fonds sableux 


121 


122 


meubles. La présence de galets pourrait correspondre à des apports lors 
d'événements ponctuels de fort hydrodynamisme (peut-être tempêtes). 


- Abesse : dans l'affleurement situé en rive gauche du ruisseau de 
Poustagnac, les dépôts correspondent à des zones de platier récifal, à 
sédiments carbonatés littoraux, très bioclastiques. La diversité corallienne y est 
maximale (environ 80 taxons hermatypiques, largement dominés par les 
formes massives). La malacofaune est riche et diversifiée, avec notamment 
des Angaria, Campanile, Strombus, Cypraeidae, Cassidae, Ranellidae (Bursa), 
Latrunculus, Vasum, Morum, Chione, Arcidae, Glycymeris. De nombreux 
restes d'oursins (radioles de Cidaridae, Echinocyamus) sont aussi présents. Le 
milieu était globalement agité, bien exposé aux vagues, marées et tempêtes. 
Régionalement, ces biotopes récifaux proches de la côte étaient adossés à 
une île formée par l’anticlinal de Sébastopol (Fig. 1). 


Le gisement situé en rive droite montre des sables calcaires coquilliers (à 
Turbo) intercalés entre des couches plus marno-sableuses à operculines. Ces 
dépôts très côtiers contiennent des organismes saumâtres où continentaux 
(mollusques, bois flottés, graines, fruits d'arbres...), témoignant d'apports d'eau 
douce et d'un milieu proche du rivage, de type baie où débouchait un cours 
d'eau. L'horizon coquillier médian contient de nombreux tests de mollusques 
roulés ou cassés, parmi lesquels les Cypraeidae, Cassidae, Afhleta, 
Spondylus, Chama, Arca, Ostreidae, sont fréquents. Notons aussi dans ce 
niveau l'abondance des Trisidos (formes juvéniles surtout, cf. CAHUZAC et al., 
1992), et la présence de coraux, d'oursins, de restes de céphalopodes 
(Sepiidae) et de dents de sélaciens. 


4. Systématique, attribution d'ordre générique et remarques générales 


4.1. Synonymie 


[Pour la classification supragénérique, se référer au paragraphe 4 de la 1° 
partie de ce travail]. 


Genre Turbo LINNÉ, 1758 (espèce type : Turbo petholatus LINNÉ, 1758) 


Sous-genre Marmarostoma SWAINSON, 1829 (espèce type : Zurbo 
chrysostomus LINNÉ, 1758). 


Turbo (Marmarostoma) subsetosus D'ORBIGNY, 1852 
1832 "Turbo setosus. T. cannelé. Linné. Gmel." : GRATELOUP, n° 219, p. 152 [non 
GMELIN] 


1847 "T. cannelé, 7. setosus. Gm. 23" : GRATELOUP, PI. 14 [= "PI. 1°], Fig. 11 ; "grand 
opercule de 7. cannelé" : Fig. 12 [non GMELIN] 


1852 Turbo subsetosus D'ORBIGNY : D'ORBIGNY, n° 756, p. 47 ("non GMELIN, 1789") [in 
26° étage, Falunien - B] 
1897 "Turbo setosus L. GRAT. XIV, 11-12. — T. subsetosus D'ORB." : RAULIN, p. 564 


1971 Turbo (Pseudosenectus) subsetosus D'ORBIGNY : MAGNE & VERGNEAU-SAUBADE, p. 
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1980 Turbo (Pseudosenectus) subsetosus D'ORB. : CAHUZAC, p. 149 
1980 “"Opercules de Turbinidae"” : CAHUZAC, annexes, p. A76 


1986 Turbo (Marmarostoma) subsetosus ORBIGNY, 1852 : LOZOUET, p. 158, pl. 4, Fig. 5 
1997 Turbo (Marmarostoma) subsetosus D'ORBIGNY, 1852 : LOZOUET, annexe p. 7 
2004 Turbo subsetosus D'ORBIGNY : HARZHAUSER, p. 109 


2006 Turbo (Marmarostoma) subsetosus D'ORBIGNY, 1852 : CLUZAUD & CAHUZAC, p. 15, 
16, 33, 34. 


4.2. Attribution subgénérique 


Turbo subsetosus est l'espèce type du sous-genre Pseudosenectus créé 
par MAGNE & VERGNEAU-SAUBADE (1971, p. 122). Rappelons que pour ces 
auteurs, cette espèce du Chattien des Landes, bien que semblable par les 
caractères de forme et d'ornementation au sous-genre “Senectus HUMPHREY, 
1797", ne pouvait s'y rattacher en raison de différences concernant 
l'ouverture(ce qui justifiait à leurs yeux la création d'un sous-genre) : sa base 
est imperforée, alors que Senectus a une base subombiliquée, “creusée d'un 
entonnoir fermé d'où sort un limbe calleux" (COSSMANN & PEYROT, 1917). Cette 
assertion était fondée sur le fait que, selon ces derniers auteurs, Senectus 
admettait comme génotype Turbo argyrostomus LINNÉ, 1758. Or, le sous-genre 
Senectus SWAINSON, 1840, a en fait comme espèce type Turbo chrysostomus 
(voir e.g., KNIGHT ef al., 1960), celle-ci n'ayant pas d'ombilic. 


Par ailleurs, Marmarostoma SWAINSON, 1829 ayant le même génotype (T7. 
chrysostomus), admet Senectus dans sa synonymie. On peut rappeler que les 
caractères principaux de la coquille de Marmarostoma (e.g. relatifs à 
l'ouverture, à la base, à l'ornementation) se retrouvant chez Turbo subsetosus, 
il a été possible de rattacher ce taxon à ce sous-genre (cf. discussion in 1° 
partie, CLUZAUD & CAHUZAC, 2006 ; voir aussi LOZOUET, 1986). Il s'ensuit que le 
sous-genre Pseudosenectus (qui a pour génotype: 7. subsetosus et qui ne 
comprend qu'une autre espèce, 7. neuvillei) est synonyme de Marmarostoma. 


Remarquons que Marmarostoma avait été interprété de manière assez différente 
par les auteurs. Par exemple, pour TRYON (1888), ainsi que pour COSSMANN & PEYROT 
(1917) et COSSMANN (1918), ce sous-genre comprend des taxons à spire déprimée, à 
base large et nettement ombiliquée, portant une languette auriculée très développée ; 
Turbo versicolor en serait le génotype. En revanche, divers auteurs (e.g. KNIGHT ef al. 
1960 ; GLIBERT, 1962 ; ABBOTT, 1974 ; WILLIAMS & OZAWA, 2006) ayant étudié par la 
suite les Turbinidae, ont rétabli pour Marmarostoma le type originel, qui était Turbo 
chrysostomus ; la coquille de celui-ci a une forme plus élancée que celle de 7. 
versicolor, une base non-ombiliquée, et une ornementation souvent développée. 


En Aquitaine, Jurbo subsetosus et T. neuvillei sont donc les deux 
représentants du sous-genre Marmarostoma. Tous deux sont issus du sous- 
bassin de l'Adour, qui est bien connu pour être un centre notable de 
diversification et de spéciation aux temps Oligocène — Miocène inférieur. 


4.3. Comparaison avec Zurbo setosus GMELIN, 1789, et remarques sur le 
genre Turbo 


GRATELOUP (1832) avait rapproché l'espèce fossile sud-aquitaine 7urbo 
subsetosus de la forme actuelle Turbo setosus (PI. 4, Fig. 1; voir diagnoses in 
GMELIN, 1789, p. 3594 ; LAMARCK, 1816, PI. 448, Fig. 4a-b ; 1822, p. 42). 
FISCHER (in KIENER & FISCHER, 1873) rappelle ce rapprochement, estimant que 
l'espèce “fossile des faluns de Dax" (...) "en est au moins très-voisine, mais ses 
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côtes paraissent plus étroites". Turbo setosus est connu de l'Océan Pacifique 
(notamment de Polynésie), et est surnommé le “léopard” ou la "bouche 
d'argent marquetée” ; il appartient au sous-genre Marmarostoma (e.g. WILSON, 
1993). Les deux taxons considérés (qui atteignent une grande taille à l'état 
adulte, jusqu'à 90 mm de hauteur pour T. setosus d'après DESHAYES in 
ENCYCLOPÉDIE MÉTHODIQUE, 1832) présentent de nombreux points communs : 
forme générale très proche, même type d'ornementation de cordons spiraux 
subégaux (et striés transversalement) recouvrant toute la surface du test, 
ouverture arrondie à base imperforée et languette bien développée. Parmi les 
différences, notons que chez l'espèce T. subsetosus, la coquille a une forme 
plus élevée, des tours un peu plus étagés, des cordons plus nombreux et plus 
étroits avec des intervalles plus larges dépourvus de fins cordons secondaires, 
un cou plus dégagé (donnant un aspect concave au profil du dernier tour du 
côté gauche), une languette plus verticale, moins étalée, et nettement creusée 
d'un sillon médian. En outre, T. setosus présente un bord interne du péristome 
fortement sillonné, ce qu'on n'observe pas dans l'espèce fossile. 


Par ailleurs, plusieurs autres espèces actuelles indo-pacifiques 
apparaissent proches de 7. setosus, ainsi que de 7. subsetosus, notamment 
par l'ornementation de cordons spiraux nombreux et assez réguliers, par 
l'absence d'ombilic et par les caractères de la base de la coquille ; c'est le cas 
de Turbo artensis, de T. sparverius, et du groupe de T. intercostalis / pulcher / 
elegans (Voir fig. et réf. in TRYON, 1888 ; HERBERT, 1996 ; ABBOTT & DANCE, 
1998), tous ces taxons se rattachant aussi au sous-genre Marmarostoma. Une 
diversification notable semble s'être produite assez récemment dans le 
domaine pacifique selon les secteurs géographiques, conduisant à des formes 
présentant de nombreux caractères communs, et quelques différences 
secondaires. À titre d'hypothèse préliminaire, on pourrait ranger ces taxons, 
cités ci-dessus, dans un même grand groupe d'espèces, susceptible d'avoir 
débuté dès le Chattien (en Téthys occidentale, cf. infra). On pourrait aussi 


LL 
Planche 4. 


- Fig. 1. 7urbo (Marmarostoma) setosus GMELIN, 1789. Nouvelle-Calédonie ; Actuel. H = 64,6 
m;1=55mm ;h= 45,7 mm. Coll. générale, Muséum d'Histoire Naturelle de Bordeaux. a. 
Vue aperturale; b. Vue dorsale. 


- Fig. 2-7. Turbo (Marmarostoma) subsetosus D'ORBIGNY, 1852. Chattien des Landes (Sud 
Aquitaine). Spécimens montrant des restes de coloration originelle. Les clichés 2a-b, 3a-b, 
4a-b, 5a-b, 6b, 7b ont été faits sous rayons ultraviolets, les autres en lumière naturelle. 


Fig. 2. Estoti, Saint-Paul-lès-Dax. Spécimen n° Esto.DG-15; H = 30 mm. a. Vue dorsale; b. 
Vue apicale. 

Fig. 3. Paralectotype, spécimen n° Viel.SG-3; H = 20 mm; n° Tyfipal: 65.2.119, coll. 
Grateloup, Univ. Bordeaux 1. a. Vue dorsale; b. Vue apicale. 

Fig. 4. Abesse, Saint-Paul-lès-Dax. Spécimen n° Abes.RD.DA-8; H = 21,5 mm. a. Vue 
dorsale; b. Vue apicale. 

Fig. 5. Lectotype, spécimen n° Viel.SG-1; H = 53,6 mm; n° Tyfipal: 65.2.117, coll. Grateloup, 
Univ. Bordeaux 1. a. Vue dorsale; b. Vue basale. 

Fig. 6. Abesse, Saint-Paul-lès-Dax. Spécimen incomplet n° Abes.RG.AC-a; diamètre visible 
= 7,2 mm. a. Vue apicale; b. Vue apicale (sous UV). 

Fig. 7. Abesse, Saint-Paul-lès-Dax. Spécimen incomplet n° Abes.RG.AC-b; diamètre visible 
= 11,8 mm. a. Profil latéral; b. Vue apicale (sous UV). 
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rapprocher de ce groupe taxonomique, dans une certaine mesure, les espèces 
vivantes 7. ticaonicus et T. japonicus / cernicus (lle Maurice et Pacifique) pour 
l'ornementation et le galbe de la coquille. 


En revanche, il apparaît que les Turbo, néogènes et actuels, de l'Atlantique 
centre-occidental (e.g. 7. castanea) constituent un groupe indépendant, 
d'après des données de phylogénie moléculaire (S. Williams, communic. pers., 
et à paraître), et que les vrais Marmarostoma seraient (contrairement à 
WEISBORD, 1962 ; ABBOTT, 1974...) absents de ce domaine géographique, où 
le sous-genre Taeniaturbo est bien représenté (et inclurait notamment T. 
castanea). 


Le contenu précis du groupe subgénérique des Marmarostoma reste donc 
en partie à préciser à la lumière des investigations modernes. D'autre part, si 
ce sous-genre est un des plus riches en termes de nombre d'espèces 
actuelles, on peut rappeler que pas moins de 16 sous-genres (vivants) sont 
reconnus aujourd'hui au sein du genre Zurbo (sans compter plusieurs autres 
qui sont uniquement fossiles, cf. e.g. ci-dessous pour l'Aquitaine). Cette 
richesse témoigne certes de facultés évolutives remarquables, mais le 
monophylétisme du genre Turbo a été récemment remis en question, et les 
études modernes tendent à y distinguer plusieurs clades, ce qui incite à revoir 
la classification et à redéfinir les entités d'ordre générique. 


D'une façon générale, la systématique au sein des Trochoidea -et des 
Turbinidae-— est actuellement en cours de révision, et devra intégrer à la fois 
les données issues de la reconnaissance, classique, de caractères 
morphologiques, et celles obtenues par les analyses moléculaires et 
génétiques. Par exemple, HICKMAN & McLEAN (1990), dans leur monographie 
des Turbinidae sensu lato, y ont différencié neuf sous-familles, mettant en 
avant des critères relatifs à la radula et à l'opercule calcaire pour les distinguer 
des Trochidae (voir aussi discussion et référ. in PONDER & LINDBERG, 1997). 
Toutefois, des études récentes de phylogénie moléculaire, fondées sur 
plusieurs séquences de gènes nucléaires et mitochondriaux, ont permis à 
WILLIAMS & OZAWA (2006) de proposer un tableau phylétique nettement révisé 
au sein du clade des "Turbinidae" (dont le monophylétisme est infirmé), et de 
montrer que le développement d'opercules calcaires a pu se produire à 
plusieurs reprises indépendamment dans l'ordre des Vetigastropoda. 


5. Recensement des Turbo du Tertiaire d'Aquitaine 


On peut rappeler brièvement les autres taxons du genre Turbo (sensu lato) 
recensés en Aquitaine au Tertiaire, où plusieurs sous-genres sont connus, ce 
qui témoigne d'une réelle diversification du groupe, en particulier à l'Oligocène. 
On retrouvera le détail des diagnoses et figurations des espèces dans les 
références primaires que nous rappelons en bibliographie, et d'autres 
indications in VERGNEAU (1959), MAGNE (1940), MAGNE & VERGNEAU-SAUBADE 
(Or) ECZOUEr (1897): 


En Aquitaine, sont présents au Rupélien (= Stampien) : 


- Turbo (Heteroninella) parkinsoni DE BASTEROT, 1825, incluant Turbo meleagris 
GRATELOUP, 1827 et plusieurs variétés distinguées par ce dernier auteur en 1847 au 
sein de 7. parkinsoni; 


- Turbo (Amphiboliturbo) fittoni DE BASTEROT, 1825, incluant Zurbo variabilis 
GRATELOUP, 1827. En outre, MAGNE (1939, p. 173) a introduit au sein de ce taxon les 
variétés tuberculata, splendens et ecarinata. 


- Turbo (Amphiboliturbo) multicarinatus GRATELOUP, 1832, incluant la "forme" Turbo 
sarcignanensis MAGNE & VERGNEAU-SAUBADE, 1971; 


- Turbo (Amphiboliturbo) lesperonensis MAGNE & VERGNEAU-SAUBADE, 1971; 
- Turbo (Amphiboliturbo) chevalieri MAGNE & VERGNEAU-SAUBADE, 1971; 


- Turbo (Sabronia) granulosus (GRATELOUP, 1827) [Cyclostoma], incluant Turbo 
anthonii GRATELOUP, 1847, Turbo sublaevigatus D'ORBIGNY, 1852 et Turbo gratteloupi 
(sic) D'ORBIGNY, 1852. 

Turbo granulosus est très voisin (sinon synonyme) de Zurbo asmodei BRONGNIART, 
1823 [notons que cette dernière espèce est citée dans le Rupélien d'Aquitaine, e.g. par 
GRATELOUP, 1832, 1847; MAGNE, 1941; VERGNEAU, 1959; LOZOUET, 1997]. Au sein de 
Turbo granulosus (= T. asmodei d'Aquitaine), MAGNE (1941) distingue deux "variétés" : 
egranulosa MAGNE et sublaevigata D'ORB. (Sensu MAGNE). 


- Turbo (Sabronia) embergeri MAGNE & VERGNEAU-SAUBADE, 1971; 
- Turbo (Sabronia) faurei MAGNE & VERGNEAU-SAUBADE, 1971; 
- Turbo (Sabronia) maderensis MAGNE & VERGNEAU-SAUBADE, 1971. 


Une révision de ces taxons, sur la base de nouveau matériel (permettant de 
cerner leur variabilité réelle), conduirait peut-être à mettre en synonymie 
certains d'entre eux. | 


Au Chattien, sont présents : 


- Turbo (Marmarostoma) subsetosus D'ORBIGNY, 1852 [= "Turbo setosus GRATELOUP, 
1832", non GMELIN|; 


- Turbo "(Sabronia)" thouvignoni MAGNE & VERGNEAU-SAUBADE, 1971. Notons que 
LOZOUET (1986) rattache ce taxon au sous-genre Heteroninella; 


- Turbo (Heteroninella) parkinsoni DE BASTEROT, 1825 [Rare]. 
Au Miocène inférieur, est connue une seule espèce : 
- Turbo (Marmarostoma) neuvillei COSSMANN & PEYROT, 1917. 


En Aquitaine, les ZTurbo semblent absents à l'Éocène. Mais dès le 
Rupélien, et sans doute assez rapidement, ce genre s'épanouit et se diversifie, 
tant dans le nord que dans le sud du Bassin, avec près d'une dizaine de taxons 
appartenant à trois groupes sous-génériques (cf. supra) ; cela montre des 
potentialités évolutives notables dans le domaine marin côtier de l'Oligocène 
inférieur d'Aquitaine. La variabilité fut assez forte, soit intraspécifique au sein 
des populations (de nombreuses "variétés" sont distinguées par les auteurs), 
soit selon les secteurs géographiques (certaines des "espèces" recensées 
pouvant s'avérer être des écomorphotypes). Un endémisme notable a existé 
ici, même si quelques taxons ont été cités à l'Oligocène hors Aquitaine, comme 
par exemple en ltalie du nord (c'est le cas de T. gr. asmodei et de TJ. fittoni, 
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référ. in e.g. OPPENHEIM, 1900). [Remarquons en outre que T. thouvignoni, du 
Chattien sud-aquitain, a été récemment identifié en Grèce, dans du Chattien 
probable aussi, cf. HARZHAUSER, 20041. 


La faune de 7urbo est encore bien présente au Chattien en Aquitaine, mais 
avec une association appauvrie, où l'on note toutefois l'apparition des 
Marmarostoma. Au Miocène inférieur, ne s'observe qu'une seule espèce, 
appartenant aussi à ce dernier sous-genre, pour laquelle on peut souligner la 
grande taille atteinte par certains spécimens, tout comme pour l'espèce du 
Chattien 7. subsetosus. Après le Burdigalien inférieur, les Zurbo ont — 
apparemment- disparu du bassin aquitain. 


D'une manière générale, le Miocène en Europe comporte très peu 
d'espèces du genre Zurbo ; on peut citer Turbo miotaurinus SACCO, 1896, de 
l"Helvétien" des Colli Torinesi (N Italie), mais ce taxon reste encore mal connu 
(un seul exemplaire mentionné) et mal caractérisé depuis SACCO (1896). Par 
ailleurs, une espèce attribuée à Heteroninella, H. bertarellii, est citée du 
Pliocène d'Estepona (Sud de l'Espagne ; cf. LANDAU & LOZOUET, 2003) ; cette 
occurrence est surprenante, dans la mesure où il ne semble exister aucun 
représentant connu d'Heteroninella dans tout le Miocène européen. 


6. Sur l'émergence de Marmarostoma 


On peut rappeler que les Zurbo actuels, et en particulier les Marmarostoma, 
vivent en majorité dans des eaux tropicales ou subtropicales, dans des zones 
peu profondes (intertidales à infralittorales internes), et sur des fonds rocheux 
ou de plate-forme carbonatée, souvent plus où moins récifale (réf. in WILLIAMS, 
à paraître). Pour ce dernier auteur, et comme il est souvent admis par ailleurs, 
les taxons tropicaux évoluent d'une façon générale plus vite que ceux de zones 
tempérées. Actuellement, les Marmarostoma sont très fréquents dans le 
domaine indo — ouest-pacifique central, où la diversification corallienne est la 
plus forte et les biotopes récifaux les plus fréquents. Il est intéressant de noter 
que selon les analyses de phylogénie moléculaire, le sous-genre 
Marmarostoma semble s'être différencié (et apparaître) vers —-28 Ma, i.e. vers 
la base de l'Oligocène supérieur (WILLIAMS, à paraître). Or, les premiers 
représentants qui lui sont attribués —-en Aquitaine (et apparemment en Europe 
de l'ouest)- datent précisément du Chattien, ce qui constitue une concordance 
remarquable. 


C'est précisément à cette époque que s'est produite une phase évolutive 
intense dans de nombreux groupes fauniques. Venant après une baisse 
eustatique intra-oligocène notable, documentée par les auteurs, le retour du 
domaine marin a permis le développement de vastes zones littorales et de 
faciès récifaux, la température des eaux de surface étant (au moins) 
subtropicale. La diversification a ainsi été très forte, ce renouveau faunique 
s'observant bien par exemple chez les scléractiniaires, les grands 
foraminifères, les mollusques.…., notamment en Aquitaine. L'émergence des 
Marmarostoma, organismes thermophiles côtiers, s'intègre dans ce cadre. 
Ainsi, si les espèces de ce sous-genre (après révision) semblent aujourd'hui 
connues de la seule zone indo-pacifique, ce dernier était au Tertiaire 
(Oligocène) présent en Téthys occidentale, i.e. dans les régions est-atlantiques 


— méditerranéennes. Cette émergence a donc largement précédé la fermeture 
de la Téthys, qu'on estime s'être produite vers le début du Miocène moyen. De 
nombreux exemples sont documentés concernant des lignées d'organismes 
autrefois de grande répartition et qui se sont limitées, après cette fermeture, au 
domaine indo-pacifique, où elles ont pu connaître une diversification parfois 
assez forte au Néogène supérieur. [En Europe occidentale, les Marmarostoma 
ont sans doute disparu dès le Miocène inférieur -Burdigalien-|]. 


7. Conclusions 


L'examen d'une série de l'espèce chattienne Turbo subsetosus, 
récemment récoltée, a permis de mieux caractériser ce taxon, peu connu et 
peu cité depuis sa première figuration en 1847. Son ontogénie a été précisée, 
une approche biométrique a été effectuée, et plusieurs spécimens de toutes 
tailles ont été illustrés, provenant de sites différents de la localité initiale. En 
outre, un abondant lot d'opercules, issus des mêmes gisements que les 
coquilles, a pu être rapproché de cette espèce. Tout comme pour 7. neuvillei, 
précédemment traité, notons que divers spécimens ont ici conservé une partie 
de la coloration originelle du test, et que par ailleurs la taille atteinte par ce 
taxon est très forte (au moins jusqu'à 95 mm de hauteur), ce qui est 
remarquable chez les Zurbo fossiles. 


L'appartenance de l'espèce au sous-genre Marmarostoma, qui apparaîtrait 
vers la base de l'Oligocène supérieur selon les données de phylogénie 
moléculaire, laisse penser que T. subsetosus est sans doute un des premiers 
représentants de ce sous-genre ; l'émergence de ce dernier a pu se faire en 
Téthys occidentale, alors que les taxons vivants sont aujourd'hui limités à 
l'Indo-Pacifique. La comparaison, menée dans ce travail, des deux seules 
espèces aquitaines (et apparemment ouest-européennes) attribuables à 
Marmarostoma permet de suggérer pour celles-ci une filiation qui se serait 
produite entre le Chattien et le Miocène inférieur. Sur le plan paléoécologique, 
les conditions favorables à 7. subsetosus, -forme marine côtière thermophile-, 
furent largement remplies dans le Chattien sud-aquitain, qui montre 
fréquemment des faciès (sub)tropicaux périrécifaux, très riches en associations 
infralittorales ; cette région apparaît alors comme un creuset évolutif où la 
diversification faunique a été remarquable. || serait intéressant aussi de réviser 
les autres taxons de 7urbo du Rupélien d'Aquitaine, afin de mieux en cerner la 
variabilité, et de préciser leur répartition dans l'ensemble du Bassin. 
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Planche 5. Opercules de Turbo ; Chattien des Landes (Sud Aquitaine). 


Fig. 1, 6. Spécimens attribués (hypothétiquement) à Turbo thouvignoni MAGNE 
& VERGNEAU-SAUBADE, 1971. Abesse, Saint-Paul-lès-Dax. Fig. 1. N° Abes.RG.AC- 
op-A1; grand diamètre : 17,7 mm. a. Vue interne; b. Vue externe, avec le bourrelet 
latéral supra-marginal bordé d'un sillon subcirculaire; entre ce bourrelet et la marge, 
granulations fines et jointives; ce. Vue oblique de profil; la face interne spiralée 
apparaît légèrement convexe; d. Vue de profil. Fig. 6. N° Abes.RG.AC-op-A2; grand 
diamètre : 17,6 mm. Vue externe prise sous rayons ultraviolets. 


Fig. 2-5. Spécimens attribués (de manière probable) à Turbo (Marmarostoma) 
subsetosus D'ORBIGNY, 1852 : 


Fig. 2. Mineur, Pontonx. N° Min.AC-op-b; grand diamètre : 17,5 mm. a. Vue interne; 
b. Vue de profil, un peu oblique; la face interne spiralée apparaît légèrement 
concave; c. Vue de profil, la face externe est fortement bombée et porte de fines 
ondulations; d. (au bas de la planche). Vue externe prise sous rayons ultraviolets. 


Fig. 3. Mineur, Pontonx. N° Min.AC-op-a; grand diamètre : 21,6 mm. a. Face 
interne, spiralée; b. Vue de profil, un peu oblique; la face interne est légèrement 
concave; c. Vue de profil, d. Face externe, fortement convexe; e. Détail de la face 
externe, montrant au-dessus du rebord marginal de très fines granulations, 
allongées, surmontées par des replis ondulés. 


Fig. 4. Estoti, Saint-Paul-lès-Dax. N° Esto.AC-op-a; grand diamètre : 14,3 mm. a. 
Face interne; b. Vue de profil; c. Face externe, très bombée. 


Fig. 5. Abesse, Saint-Paul-lès-Dax. N° Abes.RG.AC-op-b; grand diamètre : 41,2 
mm. a. Vue de profil, un peu oblique; la face interne est légèrement concave; b. Vue 
interne; c. Vue de profil; d. Vue externe. [Sur cet opercule, assez usé, 
l'ornementation est absente et la surface apparaît lisse]. 


18 


134 


SACCO (F.), 1896. - | Molluschi dei terreni terziarii del Piemonte e della Liguria. Parte 21. Clausen 
ed., Torino, 65 p., IV PI. 


SWAINSON (W.), 1829-1833. - Zoological Illustrations, or original figures and descriptions of new, 
rare, or interesting Animals, selected chiefly from the classes of Ornithology, Entomology, 
and Conchology, etc. Second Series, London, 3 vol. : illustr. col. 8°. 


TRYON (G.W.), 1888. - Manual of Conchology; structural and systematic. Vol. X, in-8°, 160 p., 
Philadelphia (published by the author). 


VERGNEAU (A.-M.), 1959. - Observations paléontologiques et paléoécologiques sur les 
Gastéropodes du Stampien de Gaas (Landes). Thèse Doct. 3° cycle Université Bordeaux, 
n°47, 211 p. 


WEISBORD (N.E.), 1962. - Late Cenozoic Gastropods from Northern Venezuela. Bulletins of 
American Paleontology, Ithaca (New York), vol. 42, no. 193, 672 p. 


WILLIAMS (S.T.), (à paraître). - Origins and diversification of the Indo-West Pacific fauna: 
evolutionary history and biogeography of turban shells (Gastropoda, Turbinidae). [in: 
Biological Journal of the Linnean Society, London]. 


WILLIAMS (S.T.) & OZAWA (T.), 2006. - Molecular phylogeny suggests polyphyly of both the turban 
shells (family Turbinidae) and the superfamily Trochoidea (Mollusca: Vetigastropoda). 
Molecular Phylogenetics and Evolution, Orlando (Floride, USA), Academic Press, Elsevier 
edit., vol. 39, p. 33-51. 


WILSON (B.), 1993. - Australian marine shells. Prosobranch Gastropods. Part |, 408 p., Odyssey 
Publishing, Kallaroo (Western Australia). 


Remerciements 


Nous remercions vivement D. Aucoin et D. Gourgues pour la mise à disposition de 
spécimens ; L. Lachaud, L. Charles et N. Mémoire pour l'accès aux collections et à la 
bibliothèque du Muséum d'Histoire Naturelle de Bordeaux ; O. Got pour divers clichés 
numériques ; P. Lozouet (Muséum national d'Histoire naturelle, Paris), S. Williams 
(British Museum, London), A. Beu (Institute of Geological & Nuclear Sciences, Lower 
Hutt, New Zealand), M. Harzhauser (Natural History Museum, Vienna), pour les 
informations et/ou la documentation fournies ; R. Gipoulou pour son aide à l'observation 
sous rayons ultraviolets. 


Bull. Soc. Linn. Bordeaux, Tome 141, (N.S.) n° 34 (2) 2006 : 135-139. 


Helvella fusca, une Helvelle (champignon) récemment 
observée en Gironde (SW France) pour la première fois 


Helvella fusca, a Helvelle (fungji) recently observed in Gironde 
(SW France) for the first time 


Jacques BECK CECCALDI 
42, rue de la République, 33310 Lormont (F) 


Résumé: L'auteur relate la récente découverte de Helvella fusca GILLET en Gironde (SW 
France). 


Abstract: The author states about the recent discovery of Helvella fusca GILLET in Gironde 
(SW France). 


Mots-clés: Helvella fusca, Pézizales, Helvellaceae, Champignons, Gironde, première 
découverte probable. 


Key words: Helvella fusca, Pezizales, Helvellaceae, Fungi, Gironde, probable first record. 


Introduction 


Une investigation journalière, suite aux observations des années 
précédentes, a permis à l'auteur de découvrir le 05-IV-2006, aux abords de 
Lormont (Gironde), une Helvelle qui n'avait pas été vue et déterminée jusque- 
là dans ce département à notre connaissance (Fig. 1-3). 


Le 08-IV-2006, des membres de la section mycologique de la Société 
Linnéenne de Bordeaux étaient conviés à une visite de la station. Une centaine 
de spécimens furent dénombrés au pied de peupliers sur une bande de terrain 
mesurant cinquante mètres de long sur huit de large. Cette station prend place 
dans une ancienne carrière (cimenterie) de plusieurs hectares, dont le sol est 
entièrement bétonné et sur lequel ces arbres ont réussi à s'enraciner 
superficiellement grâce à l'accumulation d'une fine couche de boue argileuse 
calcaire, déposée par le ruissellement des eaux provenant d'une colline 
surplombant le site. 


De minutieuses observations macro- et microscopiques menées par l'auteur 
permirent de déterminer Helvella fusca GILLET. 
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Figure 1. Helvella fusca observée à Lormont (Gironde), avril 2006. A. Exemplaire montrant le pied 
lacuneux et les lobes du chapeau. B. Spécimen montrant l'intérieur du pied et les veines de la face 
intérieure des lobes. 


Figure 2. Station d'Helvelles in situ à Lormont. Au milieu : Helvella spadicea, au pied lisse et 
chapeau noir, encadrée par plusieurs pieds de Helvella fusca. 


Figure 3. Une troupe de Helvella fusca observée à Lormont, avril 2006. 
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Helvella fusca 
Gillet 


Le dernier article des hyphes composant l'apothécie 
est allongé en forme de massue ou d'ampoule. 
Dans des dimensions variant de: 
longueur 20 à 50p 
largeur du col à la base 4- 6y 
diamétre de la tête 10 -14(17) y 


1- Microphotographies 
{X1000 ) obtenues 
par coloration doubie au Rouge 


La grosse guttule centrale ne laisse de place Congo SDS et Eosine aqueuse. 
au cytoplasme que dans deux ménisques étroits 14-19 x 11-14 p 
à chaque pôle, parfois envahis de guttules plus petites. 


2- La photo de la chainette octosporée est obtenue 
après coloration au Bleu de Méthyle 
et glycérine. 


JBC 


Helvella fusca Gillet 


Rouge Congo 


Es Le sr LE ë 
Dans le Rouge Congo SDS, les paraphyses présentent 
un sommet clavé recouvert d’une masse granuleuse brune. 
Le Bleu Coton au Lactophénol laisse apparaître le contenu 
des paraphyses sous forme de guttules ou vacuoles nombreuses 
se déplaçant vers le sommet. 


Spores lisses, elliptiques, hyalines 
uniguttulées, 14,7-19,2 - 11,1 -14y. 


de maturation 


Figure 4. Observations microscopiques sur Helvella fusca, après colorations. 
Figure 5. Observations microscopiques sur Helvella fusca : asques, paraphyses et spores. 
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La confirmation de cette détermination fut apportée par deux membres de la 
section, le 12-04-2006 par A. CAZENAVE habituellement chargé des 
déterminations au sein de la Section Mycologie, et le 19-04-06 par C. 
ROUZEAU. 


Description des spécimens observés de Helvella fusca GILLET 


- Rappel de la classification 


Division : Ascomycota. Sub-division: Ascomycotina. Classe: Hyménoascomycètes. 
Sous-Classe: Pezizomycetideae. Groupe: Disco.Operculés. Ordre: Pézizales. Famille: 
Helvellaceae. 


- Macroscopie (Fig. 1-3) 


* Hauteur totale, 3 à 11cm; corps fructifère, de 1 à 5 cm en hauteur et 
largeur. 


* 2 à 5 lobes plus ou moins convolutés et adhérents par endroits entre eux 
et le stipe. * Face fertile noire à brun pâle, fauve ou crème; nous avons 
observé ces différentes couleurs. 


* Face interne des lobes gris pâle, avec une particularité qui distingue cette 
espèce des autres Helvelles: face parcourue de veines très proéminentes, 
irrégulièrement anastomosées et formant parfois un pavage en alvéoles. 


* Chair: très fine, blanche à grisâtre, cassante, sans odeur. 


* Stipe: 1 à 8 cm de long pour 0,5 à 4 cm de large, se rétrécissant vers la 
zone de contact avec les lobes. Blanc, fortement sillonné, présentant des 
lacunes plus ou moins marquées. L'intérieur est plein, mais lacuneux en même 
temps (peut-on le qualifier de creux comme l'indique la littérature ?). 


* Saison d'apparition : espèce rare dans notre région, uniquement présente, 
sur le site décrit, au printemps et inféodée aux peupliers (Populus nigra var. 
italica). 


Il est à noter que Helvella spadicea SCHAEFFER = Helvella monachella 
SCOPOLI, est présente sur le site en même temps, mais en troupes beaucoup 
plus nombreuses puisque nous en avons dénombré jusqu'à 500 dans une 
zone s'élargissant sur 200 m aux alentours (Fig. 2). Cette espèce était par 
ailleurs déjà connue en Gironde, bien que peu fréquente. 


- Microscopie (Fig. 4-5) 


* Asques: octosporés, operculés, 250-350 x 16 um, appareil apical ne 
réagissant pas à l'iode. 


* Paraphyses: rectilignes, peu épaisses, divisées, septées, à extrémités 
clavées (6-10 pm). 


* Sporée en masse: blanche. 


* Spores: obtenues par sporée sur plaque de verre et prélèvement sur 
l'hyménium. Hyalines, elliptiques, lisses, avec énorme guttule centrale ne 


laissant au cytoplasme, à chaque pôle, qu'un mince ménisque contenant 
parfois lui aussi une petite guttule. Dimensions : 14 -16 (19,2) x 11-14 (16) pm. 


* La surface de la chair est composée d'hyphes cloisonnées dont l'article 
terminal est en massue allongée de 20 à 50 pm de long, ou ampulacées dont 
les dimensions de la tête se situent dans une fourchette de 8 à 14 (17) um de 
diamètre. 


Collection: JBC n° Asco 0005 — 2006. Exsicatta mis à disposition par 
l'auteur, JBC, à son adresse. 


Références 
AIR-FRANCE, 1998. - Section Mycologique et Botanique du C.E., n° 40. 
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Dernières Nouvelles des Champignons, p. 306. - Ed. de l’auteur. 


GRELET (L.J.), 1979. - Les discomycètes de France, n° 7, p. 29. (Réédition Bull. Soc. Bot. Centre- 
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INSTITUT NATIONAL SCIENTIFIQUE DU MAROC. - Herbier National. [Réf. de la Collection pour Helvella 
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MARCHAND (A.), 1976. - Champignons du nord et du midi. - n° 193, p. 194 -Tome Il. Ed. Hachette. 
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Les Pontellidae et les Parapontellidae (Copepoda, 
Gymnoplea) des eaux côtières de la Bretagne et de la 
Normandie (France). 


Gérard PAULMIER 
5 route de Mesland - 41150 Monteaux 


Résumé : Les aires côtières et estuariennes de la Normandie et de la Bretagne, recèlent 3 
espèces de copépodes de la famille des Pontellidae, appartenant aux genres Anomalocera, 
Labidocera et Pontella, et 1 espèce de la famille des Parapontellidae, appartenant au genre 
Parapontella. Seules les espèces Labidocera wollastoni et Parapontella brevicornis ont une large 
distribution annuelle et sont relativement abondantes. Les effectifs maxima observés d'août à 
octobre, correspondent au maxima thermo-halins et à la plus grande biodiversité planctonique. 


Mots-clés : Copépodes, Pontellidae, Parapontellidae, Bretagne, Normandie, côtier. 


Abstract : Three species of copepoda of the family Pontellidae belonging genus 
Anomalocera, Labidocera and Pontella, and one species of the family Parapontellidae, belonging 
to the genus Parapontella, are living in the coastal and estuarie french area of the Normandy and 
Britain. Only species Labidocera wollastoni and Parapontella brevicornis, have widely distributed 
during one yearly cycle and are relatively numerous. The most number individuals are observed of 
august to October, correspond to thermo-halin maxima and to great planktonic biodiversity. 


Key words : Copepoda, Pontellidae, Parapontellidae, Britain, Normandy, coastal. 


Introduction 


Peu d'études concernent ces 2 familles dans les eaux côtières françaises 
où 3 genres de Pontellidés, Anomalocera, Labidocera et Pontella, représentés 
par une seule espèce, dont une relativement fréquente et abondante et un seul 
Parapontellidé, Parapontella, également monospécifique, ont pu être observés. 
Elles ont d’ailleurs été citées dans un premier inventaire faunistique sommaire 
des rivières (ou rias) d'Auray et du Belon, en Bretagne sud (PAULMIER, 1965, 
1971), ainsi que pour l’une d’entre elles, dans les eaux normandes (PAULMIER, 
2005). 


Ces entomostracés à carapace chitineuse, de la section des 
Heterarthrandria, se caractérisent, et donc se reconnaissent, par la dissymétrie 
des premières antennes (A1) chez les mâles, la droite étant généralement 
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différenciée par un renflement médian et par un organite préhensile muni d'une 
articulation géniculée intervenant dans l’accouplement, par la présence de 5 
paires de pattes chez les 2 sexes, la 5°" paire (P5) se différenciant des 
autres, notamment chez les mâles, chez qui elle est relativement complexe, 
l’article distal de l'exopodite droit ayant la forme d’une pince plus ou moins 
parfaite. 


Ces copépodes sont également muni d'un appareil ocellaire développé 
avec des lentilles dorsale et ventrale. De plus, le rostre est bifide et, chez 
quelques  pontellidés, généralement présence de crochets latéraux 
subcéphalosomiques. 


Matériel et méthodes 


Le matériel provient de pêches planctoniques, effectuées sur plusieurs 
décennies, dans les eaux côtières et estuariennes, depuis la Baie de Seine, en 
Manche, jusqu'à l'estuaire de la Loire, c'est-à-dire les côtes normandes du 
Calvados et du Cotentin, et l'ensemble de la Bretagne. 


L'engin de récoltes le plus souvent utilisé est le filet à plancton de type 
standard de 130 mailles au pouce linéaire de Paris, parfois doublé par un 
second filet de 200 mailles au pouce linéaire. Des prélèvements ont également 
été faits à la bouteille océanographique (PAULMIER, 1972). Les identifications et 
les divers examens ont été réalisés sous microscope photonique. 


Les abréviations utilisées dans ce travail, correspondent pour A1 à la 
première paire d'antennes, pour P5 à la 57° paire de pattes thoraciques. 


Liste et distribution des espèces 


Genre Anomalocera TEMPLETON, 1837 
Anomalocera patersoni TEMPLETON, 1837, Fig. 1a-e 
= Jrenoeus splendidus GOODSIR, 1843 


Copépode de couleur verdâtre avec différents tons plus ou moins soutenus, 
de taille relativement importante, entre 3 et 4,5 mm, les femelles semblant plus 
grandes que les mâles. Chez ces derniers, l’ocelle ventral est large et saillant. 


Cette espèce épipélagique, appartiendrait au neuston (PENNELL, 1967). Elle 
semble être distribuée dans tout l'Atlantique nord et la Méditerranée. Elle est 
citée pour la Baie de la Chesapeake aux Etats-Unis (WILSON, 1932b), ainsi que 
dans la Baie des Chaleurs au Canada (LACROIX et FILTEAU, 1971). Elle serait 
également connue dans le Pacifique et l'Océan Indien (ROSE, 1933). 


Sur les côtes françaises, ce copépode a été récolté en Manche, notamment 
en Bretagne nord, dans les estuaires de Morlaix et de la Penzé, à des stades 
copépodites (C4) en avril (PAULMIER, 1969). D’autres récoltes proviennent de 
l'estuaire d’Auray en Bretagne sud, à diverses époques, dans des conditions 
de températures et de salinités variables, ce qui pourrait indiquer une 
eurythermie et une euryhalinité pour l'espèce. Toutefois, sans être rares, les 
apparitions de ce copépode dans les eaux littorales ne sont pas fréquentes. 
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Fig. 1a-e. Anomalocera patersoni : a : femelle, vue ventrale 
et P5. b: mâle, vue dorsale. c: mâle, vue latérale. d: 
dernier segment thoracique et 1” abdominal. e : P5 mâle. 
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Genre Labidocera LUBBOCK, 1853 
Labidocera wollastoni LUBBOCK, 1857, Fig. 2a-e 
= Pontella wollastoni LUBBOCK, 1857 
= Pontella helgolandica CLAUS, 1863 


Ce genre est le mieux représenté dans les eaux françaises et européennes 
(ROSE, 1933), cependant seule l'espèce Labidocera wollastoni a été récoltée 
dans l'aire géographique concernée. 


Ce copépode ressemble au précédent par sa morphologie, sa coloration et 
sa distribution. Les autres critères d'identification permettent aisément de les 
séparer et sa taille est généralement plus petite, le maximum pour les femelles 
observées est de 2,7 mm et de 2,35 mm pour les mâles. Là aussi, les mâles 
sont, dans | ‘ensemble, plus petits que les femelles. C'est également une forme 
épipélagique fréquentant les mers froides et tempérées de l'hémisphère nord 
(SCOTT , 1911 ; WILSON, 1932a ; BEAUDOUIN, 1975 ; GALLO,1981). La mention 
de cette espèce pour les eaux tropicales de lIndo-Pacifique, serait 
probablement erronée (FLEMINGER et MOORE, 1977). 


L. wollastoni est présente dans les eaux néritiques, littorales et 
estuariennes de la Manche et du Golfe de Gascogne (PAULMIER, 1969). De 
tous les Pontellidés observés dans ces milieux, il est à la fois le plus fréquent 
et le plus abondant. Son cycle annuel paraît débuter en avril et se poursuit, 
selon les années, jusqu'au mois de janvier suivant, parfois février, avant de 
disparaître complètement. Cependant, il n’est vraiment abondant que d'août à 
novembre où l'effectif, durant cette période, représente 89,3% de la population 
annuelle, dont 78% lors du pic de septembre-octobre, quel que soit le stade, 
copépodite, mâle ou femelle. Globalement, les stades copépodites 
représentent 56,3% de la population totale, les mâles 30,6% et les femelles 
13,1%. Le sex-ratio femelles : mâles est donc de 0,43 (Tabl. 1). C'est une 
espèce typique de la période qui s'étend de la mi-été à la mi-automne, c'est-à- 
dire le moment où salinités et températures sont à leur maximum pour les aires 
concernées, soit au-dessus de 30% pour la salinité et au-dessus de 17°C pour 
la température. 


Genre Pontella DANA, 1846 


Ce genre est peu représenté dans les eaux côtières françaises où 
seulement 2 espèces pour l'Atlantique et la Manche et 1 en plus pour la 
Méditerranée, ont été signalées. 


Pontella lobiancoi CANU, 1888, Fig. 3a-f 
= Pontellina lobiancoi CANU, 1888 


Seule espèce récoltée dans l'aire côtière où elle apparaît plutôt rare. Ce 
copépode de couleur brun-clair avec des nuances rouge-orangé, dépasse les 4 
mm (4,4 mm pour le plus grand individu mesuré). Comme chez les autres 
membres de la famille, les mâles paraissent plus petits que les femelles. 


Ce Pontellidé cité pour l'Atlantique occidental, en particulier dans la région 
de Woods-Hole (WILSON, 1932a), occupe probablement tout l'Atlantique boréal 
tempéré ou tempéré-chaud. Il est aussi connu en Manche et en Méditerranée 
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(ROSE, 1933). Quelques récoltes ont été faites en Baie de Quiberon et en aval 
de la rivière d’Auray, sur la côte sud de Bretagne, dans le courant des mois 
d'octobre. 


Fig. 2a-e. Labidocera wollastoni. a : femelle vue latérale. b : mâle. c : mâle, vue 
latérale. d : P5 femelle. e : P5 mâle. 
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Fig.3a-f. Pontella lobiancoi. a : femelle, vue latérale. b : femelle, vue dorsale. c : mâle. 
d : mâle, vue latérale. e : P5 mâle. f : P5 femelle. 


Genre Parapontella BRADY, 1872 


La famille des Parapontellidés n’est représentée, dans l'aire géographique 
étudiée, que par un unique genre et une seule espèce. Ce genre diffère des 
précédents par une taille des individus bien inférieure, l'absence de crochets 
latéraux subcéphalosomiques et un système ocellaire différent : yeux non 
bombés sans lentille chitineuse. Comme chez les Pontellidés, l'antenne droite 
A1 et la 5° paire de pattes, chez les 2 sexes, sont différenciées. A1 droite du 
mâle est préhensile mais faiblement renflée médialement et P5 est terminée en 
une pseudo-pince. 
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Parapontella brevicornis LUBBOCK, 1857, Fig. 4a-d 
= Pontellina brevicornis LUBBOCK, 1857 


Cette espèce, de couleur brun-jaune et de taille modeste, de 1,3 à 1,8 mm, 
est connue pour avoir une distribution côtière et même estuarienne. Elle est 
signalée dans l'Atlantique tempéré à tempéré-froid, depuis les côtes de 
Norvège, en Manche et jusqu'en Méditerranée occidentale (ROSE, 1933). 
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Fig. 4a-d. Parapontella brevicornis. a : femelle. b : mâle. c ; P5 femelle. d : P5 mâle. 
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Elle est très commune dans les eaux littorales de la Normandie (Cotentin), 
de la Bretagne nord, notamment dans les Abers (A. Wrach), les estuaires de 
Morlaix et de la Penzé ainsi qu'en rade de Brest, et de la Bretagne sud, 
jusqu'en Baie de Quiberon. La population atteint sa plénitude entre juillet et 
octobre avec un développement plus précoce d'un mois sur la côte sud de 
Bretagne (juillet versus août). Son abondance maximale coïncide avec une 
conjonction température/salinité élevée. Ainsi pour la Manche, cette 
conjonction est maximale de juillet à septembre avec un pic en août auquel 
correspond le maximum d'abondance de P. brevicornis (Tabl. 1). La corrélation 
entre l'indice d'abondance de cette espèce et le produit T°-sal. est significative 
à 1% : r = 0,58 > 0,55 pour 21 DL. Des observations analogues ont été faites 
pour les autres secteurs. 


Conclusion 


Contrairement à beaucoup d'autres espèces de copépodes, celles de la 
famille des Pontellidés, ou des Parapontellidés, ne sont jamais très abondantes 
dans les eaux côtières françaises hormis, d'une manière relative, Parapontella 
brevicornis dont plusieurs centaines d'individus peuvent être capturés dans un 
trait de pêche et, dans une moindre mesure et dans un court espace-temps, 
Labidocera wollastoni. Globalement, tous ces copépodes semblent préférer la 
période caractérisée par un fort indice thermo-halin et une importante 
biodiversité, c'est-à-dire du milieu de l'été au milieu de l'automne. 


Bibliographie 


BEAUDOUIN (J.), 1975. - Copépodes du plateau continental du Golfe de Gascogne en 1971 et 1972. 
- Rev. Trav. Inst. Pêches marit., 39 (2) : 121-169. 


FLEMINGER (A.) & MOORE (E.), 1977. - Two new species of Labidocera (Copepoda, , Calanoida) 
from the western tropical north Atlantic region. - Bull. Mar. Sci., 27 (3) : 520-529. - 


GALLO (J-M.), 1981. - Les copepodes pélagiques néritiques de la Rochelle. - Ann.Soc.Sci. nat. 
Charente-Maritime, 6 (8) : 847-850. 


LACROIX (G.) & FILTEAU (G.), 1971. - Les fluctuations quantitatives du zooplancton de la Baie-des- 
Chaleurs (Golfe du Saint-Laurent). III. Fluctuations des copépodes autres que Calanus. - 
Naturaliste can., 98 : 775-813. 


PAULMIER (G.), 1965. - Le microplancton de la rivière d’Auray. - Rev. Trav. Inst. Pêches marit., 29 
(2) : 211-224. 


PAULMIER (G.), 1969. - Le microplancton des rivières de Morlaix et de la Penzé. - Rev. Trav. Inst. 
Pêches marit., 33 (3) : 311-332. 


PAULMIER (G.), 1971. - Cycle des matières organiques dissoutes, du plancton et du micro-plancton 
dans l'estuaire du Belon. Leur importance dans l'alimentation des huîtres. - Rev. Trav. Inst. 
Pêches marit., 35 (2) : 157-200. 


PAULMIER (G.), 1972. - Seston-Phytoplancton et microphytobenthos en rivière d’Auray. Leur rôle 
dans le cycle biologique des huîtres (Ostrea edulis L.). - Thèse Doct. Univ. Sci., Université 
Marseille St Charles : 142 pp. 


PAULMIER (G.), 2005. - Ecologie du plancton d’une zone conchylicole de l'ouest Cotentin 
(Normandie). - Bull. Soc. Linn. Bordeaux, T. 140 (N.S.), 33 (3-4) : 231-245, 247-270. 


ROSE (M.), 1933. - Faune de France - Copépodes pélagiques. - P. Lechevallier Ed., Paris, 26 : 374 
PP: 


149 


SCOTT (T.), 1911. - Résumé des observations sur le plancton des mers explorées par le Conseil 
pendant les années 1902-1908. Part. Il. Copepoda (part.). - Cons. int. Explor. Mer, Bull. 
Trim., : 106-149. 


WILSON (C.B.), 1932a. - The copepods of the Woods Hole region, Massachussetts. - Bull. US. 
Museum, 158 : 1-635. 


WILSON (C.B.), 1932b. - The copepod crustaceans of Chesapeake Bay. - Proceed. U.S. Nat. Mus., 
80(15) : 1-54, 5 pls. 


Tableau 1 
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Labidocera wollastoni : indices d'abondance/mois, par stades et ensemble population 
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Cladonia mediterranea, C. rangiferina et C. zopfii 
(Ascomycota lichénisés, Cladoniaceae) dans les dunes 
littorales du sud-ouest de la France 


Didier MASSON 
386 rue des Flamboyants, F-40600 Biscarrosse, France 
di.masson@wanadoo.fr 


Résumé : La présence de trois lichens terricoles du genre Cladonia dans les dunes modernes 
du cordon littoral aquitain est signalée en raison de son intérêt biogéographique. La diagnose des 
trois espèces, leurs répartitions française et régionale, leur écologie ainsi que leur phytosociologie 
sont précisées et commentées. Le taxon méditerranéo-atlantique C. mediterranea P.A. DUVIGN. & 
ABBAYES est présent dans les dunes grises et la frange forestière adjacente. Il est surtout fréquent 
au nord du bassin d'Arcachon. Le taxon d'affinité boréale C. rangiferina (L.) WEBER ex F.H. WIGc. a 
été trouvé dans des dépressions interdunaires au sein de pinèdes relativement âgées. Le taxon 
d'affinité océanique C. zopfii VAIN. est nouvellement signalé pour le sud-ouest de la France où il 
semble rare ; il se rencontre dans des dunes grises ou des landes arides à Halimium lasianthum 
subsp. alyssoides. 


Abstract : Cladonia mediterranea, C. rangiferina and C. zopfii (lichenized Ascomycota, 
Cladoniaceae) in the coastal dunes of south-west France. 


The occurrence of three terricolous lichens of the genus Cladonia in the modern coastal dunes 
of Aquitaine is pointed out owing to its biogeographical interest. The description of the three 
species, their French and regional distributions, their ecology as well as their phytosociology are 
presented and discussed. The Mediterranean-Atlantic taxon C. mediterranea P.A. DUVIGN. & 
ABBAYES occurs in the grey dunes and the adjacent forest fringe, specially north of the Arcachon 
Basin. The taxon of boreal affinity C. rangiferina (L.) WEBER ex F.H. WIGG. was found in interdune 
depressions within relatively old pine woods. The taxon of oceanic affinity C. zopfii VAIN. is reported 
for the first time from south-west France where it seems rare ; it can be found in grey dunes of dry 
Halimium lasianthum subsp. alyssoides heaths. 


Mots-clés / Key words : lichens, Cladonia, Cladina, dunes, Gironde, Landes 


Introduction 


Long de 230 km et atteignant jusqu'à 10 km dans sa plus grande largeur, le 
complexe dunaire bordant le littoral gascon est composé de trois grand types 
de dunes (BARRÈRE, 1990, 1994 ; MAIZERET, 2005). Les dunes dites anciennes, 
de forme parabolique, se sont mises en place probablement à partir de la 
période atlantique de l'Holocène, aux alentours de 6 000 - 5 000 ans BP. 
L'installation d'une végétation spontanée (forêt mixte de chênes et de pins 
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maritimes) a permis la constitution d'un sol peu évolué à horizon humifère 
assez épais. Résiduelles au nord du bassin d'Arcachon, ces dunes anciennes 
occupent une place prépondérante en Marensin. Une deuxième génération de 
dunes, dites modernes, s'est édifiée ensuite, principalement entre le début de 
notre ère et le haut Moyen Âge. Ces dunes barkhanoïdes, très mobiles, ont 
envahi en grande partie le système des dunes paraboliques précédemment 
édifiées. Restées actives jusqu'à l'époque contemporaine, elles ont été fixées 
au XIX° siècle par le boisement en pins maritimes (Pinus pinaster AITON). Enfin 
en bordure du rivage, sur une largeur moyenne de l'ordre de 300 m, un cordon 
dunaire de protection avec dune blanche et dune grise a été créé au XIX° 
siècle. Il est plus ou moins régulièrement artificiellement remodelé depuis lors. 


Les sols sablonneux, oligotrophes, secs et acides des dunes côtières fixées 
sont riches en lichens terricoles, particulièrement ceux appartenant au genre 
Cladonia (e.g. WESTHOFF, 1975 ; BOTINEAU & HOUMEAU, 1980 ; MAGNUSSON, 
1982, 1983 ; HELLEMAA, 1998 ; GILBERT, 2000 ; BÜLTMANN, 2005). En dépit de 
cette richesse, aucune étude lichénologique portant sur ces milieux en 
Aquitaine n'a été publiée, à l'exception du travail ponctuel de JUN (1997). 


Des investigations personnelles poursuivies depuis une dizaine d'années 
ont montré qu'à côté d'espèces “banales” pour la région, le complexe dunaire 
littoral gascon abritait également des taxons plus originaux. Le présent travail 
est consacré à trois d'entre eux, deux grands Cladonia du sous-genre Cladina : 
C. mediterranea P.A. DUVIGN. & ABBAYES et C. rangiferina (L.) WEBER ex FH. 
WIGG., et un du sous-genre Cladonia : C. zopfii VAIN. 


Matériel et méthodes 


Le cordon dunaire de protection et les dunes boisées anciennes et 
modernes ont été prospectées entre 1997 et 2006. Les dunes boisées ont fait 
l'objet de visites plus où moins aléatoires, sans protocole déterminé, si ce n'est 
celui de ne pas laisser inexplorés de vastes secteurs. La dune (et/ou lette) 
grise, le fourré de lisière et la partie adjacente de la forêt de protection 
[terminologie des unités de végétation dunaire selon MAIZERET (2005)] ont en 
revanche fait l'objet d'un échantillonnage particulier. Les 160 km environ de ce 
cordon dunaire de protection - soustraction faite des zones urbanisées et des 
terrains militaires inaccessibles - ont été tronçonnés en 39 segments 
(= stations) répartis de la pointe de Grave à l'estuaire de l'Adour (Tableau 1). 
L'ensemble représente la moitié du linéaire total, soit 80 km. Chaque segment 
a été prospecté à pied par l'auteur du présent travail, la dune (et/ou lette) grise 
lors du trajet aller, le fourré de lisière et la partie adjacente de la forêt de 
protection lors du trajet retour. 


Neuf stations de C. rangiferina ont fait l'objet d'un relevé de végétation de la 
strate muscinale effectué à l'aide d'un quadrat de 0,5 m de côté (cadre en 
aluminium subdivisé en 25 carrés de 0,01 m° par des fils tendus en nylon 
coloré). 


a _—_—_—_—]_—_—_—_—_—_——_—————————_—___——  ___———”…— — — 
Tableau 1. Liste et emplacement des 39 stations du cordon 
dunaire de protection prospectées entre 1999 et 2005. Les stations 
hébergeant Cladonia mediterranea sont en caractères gras. 


Station 


pointe de Grave 
le Gurp 1 
le Gurp 2 

la Grande Lède 


le Petit-Beau-Temps 


le Pin-Sec 
le Flamand 
les Genêts 
Grand Salotte 
Crohot de France 
le Puant 
Carcans-Plage 
l'Alexandre 
Datchin 
la Cantine-Nord 
le Porge-Océan 
Partillot 


le Grand Crohot 


les Renardats 
le Truc-Vert 
la Lagune 
la Salie-Sud 
Lous-Lamanch 
le Vivier 
les Hournails 
Lespécier 
Cabane de Bias 
Contis-les-Bains 
Tuquelets 
Brans 


Yons 


Petre Morue 
la Jaougue 
Arnaoutchot 


les Gravières-Nord 


les Gravières-Sud 
Chaulet 
Vivier 
la Pointe 


Communet(s) & département 


le Verdon-sur-Mer (33) 
Grayan-et-l'Hôpital (33) 
Grayan-et-l'Hôpital (33) 
Vensac (33) 
Vendays-Montalivet (33) 
Naujac-sur-Mer (33) 
Hourtin (33) 
Hourtin (33) 
Hourtin (33) 
Hourtin (33) 
Carcans (33) 
Carcans (33) 
(33) 
) 


Lacanau (33 


Lacanau 


Lacanau & le Porge (33) 
le Porge (33) 
le Porge (33) 


Lège-Cap-Ferret & le Porge 
(33) 


Lège-Cap-Ferret (33) 
Lège-Cap-Ferret (33) 
La Teste (33) 

La Teste (33) 

La Teste (33) 
Biscarrosse (40) 
Mimizan (40) 
Mimizan (40) 
Mimizan (40) 
Saint-Julien-en-Born (40) 
Lit-et-Mixe (40) 
Lit-et-Mixe (40) 
Lit-et-Mixe & Vielle-Saint- 
Girons (40) 
Vielle-Saint-Girons (40) 
Vielle-Saint-Girons (40) 
Vielle-Saint-Girons (40) 


Moliets-et-Maa & 
Messanges (40) 


Messanges (40) 
Soustons (40) 
Seignosse (40) 

Labenne & Capbreton (40) 


Latitudes des extrémités nord 
nord - sud 


45° 34" O5" N -45° 32°" 31"N 
45° 2803" N - 45° 27'16"N 
45° 26° 36" N - 45° 26° O3"N 
45° 24" 23" N - 45° 23' 24" N 
45° 19" 14" N - 45° 18" 44" N 
45° 16" O6" N - 45° 15" 45" N 
45° 14" 57" N - 45° 13" 51" N 
45° 13' 16" N - 45° 12"37"N 
45° 11° 29" N - 45° 10'5S1"N 
45° 09' 29" N - 45° 08' 50" N 
45° 06' 55" N - 45° 06' 20" N 
45° 04" 51" N - 45° 04" 10" N 
45° 02° 18" N - 45° OT O4" N 
44° 58" 49" N - 44° 57" 57" N 
44° 55° 53" N - 44° 55" O4"N 
44° 53" 18" N - 44° 53" O4" N 
44° 51" 50" N - 44° 51° 22"N 
44° 48" 53" N - 44° 47" SS"N 
44° 46" 27" N - 44° 45" 29" N 
44° 43" 35" N - 44° 42"OS"N 
44° 32" 53" N - 44° 31" 44" N 
44° 31" OO" N - 44° 30° 18"N 
44° 30' 18" N - 44° 28 OS" N 
44° 28" O5" N - 44° 27 28"N 
44° 13" 52" N - 44° 13" 12"N 
44° 11" 19" N - 44° 09' 52" N 
44° 09" 20" N - 44° O7'45"N 
44° 06' 57" N - 44° 05" 50" N 
44° 05° 17" N -44° 03'36"N 
44° 02" 11" N - 44° 00' 32"N 
44° 00" 32" N - 43° 59'OS"N 
43° 58' 45" N - 43° 57" 30"N 
43° 56" 56" N - 43° 55" 21"N 
43° 55° O5" N - 43° 53" 29" N 
43° 51 06" N - 43° 49" SO" N 
43° 49' 45" N - 43° 48" 11"N 
43° 46" 28" N - 43° 44" 43"N 
43° 44' 22" N - 43° 43" 10"N 
43° 37° 28" N - 43° 36° 23"N 


Intervalle de 
prospection 
(km) 


4 
1,5 
11,2 


(F2 


(LS 


0,9 


PNI 
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Les valeurs de recouvrement de chaque espèce de lichens et de l'ensemble 
des mousses sont exprimées selon une échelle de dominance variant de 1 à 
10 (KENT & COKER, 1992). Les espèces de mousses n'ont été échantillonnées 
qu'en présence/absence. Le pH de la partie la plus superficielle du sol au 
niveau des quadrats a été déterminé en suivant la procédure figurant dans 
ALLEN ef al. (1986). 


Dix-neuf échantillons de C. mediterranea, treize de C. rangiferina et cinq de 
C. zoptii ont été collectés en Gironde et dans les Landes. Ils sont conservés 
dans l'herbier de l'auteur. 


La morphologie des spécimens de lichens collectés a été examinée au 
moyen d'un stéréomicroscope (grossissement de 9 à 40 fois). Leurs 
métabolites secondaires ont été déterminés par chromatographie sur couche 
mince (couche de 0,25 mm de gel de silice 60 sur plaque de verre), selon le 
protocole standard (ORANGE ef al., 2001). 


La nomenclature suit RUOSS (1990) pour les Cladonia du sous-genre 
Cladina, SÉRUSIAUX et al. (2004) pour les Cladonia du sous-genre Cladonia, 
SMITH (1978) pour les bryophytes et enfin KERGUÉLEN (1993) pour les végétaux 
vasculaires. Ont été dénommés C/adonia arbuscula subsp. mitis (SANDST.) 
RUOSS les Cladonia du groupe arbuscula possédant comme principaux 
métabolites secondaires les acides usnique et rangiformique, qu'ils soient 
accompagnés ou non de l'acide fumarprotocétrarique (RUOSS, 1990). 


Résultats 
Cladonia mediterranea P.A. DUVIGN. & ABBAYES 


synonymes : Cladina mediterranea (P.A. DUVIGN. & ABBAYES) FOLLMANN & HERN.- 
PADR. ; Cladonia macaronesica AHTI 


Ce Cladonia est caractérisé par des podétions à ramification 
majoritairement dichotome, inégale à la base - d'où la présence, plus ou moins 
nette, d'un sympode basal - mais égale dans les parties médianes et 
terminales. Les extrémités ne sont généralement pas orientées dans une 
même direction. La gelée des pycnides est incolore. Les principaux métabolites 
secondaires sont l'acide usnique et l'acide perlatolique ; les podétions ne 
réagissent donc ni à la para-phénylène diamine (Pd-), ni à la potasse (K-), ni 
aux hypochlorites (C-) (DES ABBAYES ef al., 1947 ; AHTI, 1961). 


Sur la totalité des spécimens examinés, la couche médullaire externe (= 
couche  arachnoïde) est compacte, lisse, les amas de cellules 
photosymbiotiques qu'elle contient n'étant pas distinctement saillants. 
L'épaisseur et la structure plus ou moins compacte de cette couche arachnoïde 
varieraient toutefois en fonction des conditions environnementales. Dans les 
stations humides elle serait plus mince et moins dense que dans les stations 
plus sèches (RUOSS, 1989, 1990). 


Deux autres Cladonia du sous-genre Cladina, possédant également une 
gelée pycnidiale incolore et des podétions ne réagissant pas non plus aux tests 
Pd, K et C, peuvent être syntopiques avec C. mediterranea en Aquitaine (obs. 
pers.). Le premier, Cladonia arbuscula subsp. mitis (SANDST.) RUOSS, possède 
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aussi une couche arachnoïde compacte, mais la ramification des podétions est 
majoritairement tri- ou tétrachotome et l'acide perlatolique est absent. Le 
second, C/adonia portentosa (DUFOUR) COEM., a la même chimie que C. 
mediterranea, mais la ramification est principalement trichotome et la couche 
arachnoïde présente généralement un aspect verruqueux (DES ABBAYES, 1939 ; 
AHTI, 1961 ; RUOSS, 1989). 


La répartition de C. mediterranea est typiquement méditerranéo-atlantique, 
du Maghreb au Bosphore et des îles Canaries au sud-ouest de la Grande- 
Bretagne (DES ABBAYES, 1959, 1960 ; AHTI, 1961, 1984 ; RUOSS, 1989 ; Nimis, 
1993 ; CHURCH ef al., 1996). 


(e) 

°F 
° OO 
[e) 


60 


© — 20006600 / 
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Figure 1. Répartition de C/adonia mediterranea en France continentale (grille 
géographique à mailles de 2 dgr x 4 dgr). Points noirs : spécimens examinés ; 
cercles : données de la littérature (DES ABBAYES et al., 1947 ; OZENDA, 1948 ; DES 
ABBAYES, 1959, 1960 ; AHTI, 1961, 1984 ; BOTINEAU & HOUMEAU, 1980 ; COSTE in litt.). 


En France continentale, ce lichen a jusqu'alors été collecté dans la région 
méditerranéenne et, sur la façade atlantique, de la pointe de la Coubre 
(Charente-Maritime) aux îles Glénans (Finistère) (Fig. 1). Pour l'Aquitaine, 
VANDEN BERGHEN (1964) mentionne incidemment ce taxon, dans les dunes 
grises, “entre la Côte basque et l'embouchure de la Gironde". Dans son étude 
du groupement à Helichrysum stoechas (L.) MOENCH des dunes maritimes du 
Sud-Ouest (VANDEN BERGHEN, 1965), ce même auteur cite C. mediterranea 
dans deux relevés effectués entre Messanges et Huchet (Landes). L'hypothèse 
d'une confusion avec C. portentosa n'est toutefois pas à exclure car ce 
Cladonia, pourtant très commun dans la dune fixée, ne figure dans aucun des 
relevés publiés dans cet article. Les prospections effectuées montrent que C. 
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mediterranea est bien présent et relativement fréquent sur le cordon dunaire de 
protection, surtout au nord du bassin d'Arcachon (Fig. 2). Il y a été trouvé dans 
15 stations sur les 20 prospectées, alors que, au sud de ce bassin, seules 3 
stations sur les 19 prospectées l'hébergent (Tableau 1). Cette différence de 


fréquence est hautement significative (test x‘, P < 0,001 )L 
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Figure 2. Répartition de Cladonia mediterranea, C. rangiferina 
et C. zopfii dans les dunes littorales du sud-ouest de la France. 


Cette espèce héliophile et assez thermophile montre une préférence pour 
les sols sablonneux où graveleux, qu'ils soient acides ou basiques. Des 
perturbations telles que l'incendie et le piétinement lui sont par ailleurs 
défavorables (DES ABBAYES et al., 1947 ; DES ABBAYES, 1959 ; AHTI, 1961 ; 
GALLEGO & Diaz, 1997 ; obs. pers.). La conjonction d'un bon ensoleillement et 
d'une relative stabilité du milieu explique probablement pourquoi ce lichen est 
surtout inféodé au fourré de lisière sur le littoral gascon [Daphno-Ligustretum 
vulgaris et Scopario-Cytisetum scoparii (d'après GÉHU, 1997 ; MAIZERET, 
2005)]. La lette grise du cordon dunaire de protection (Sileno-Helichrysetum 
staechadis) et la forêt de protection (Pino-Quercetum ilicis) ne sont occupées 
que dans des situations favorables : zones peu perturbées dans la lette grise, 


petites clairières bien éclairées dans la forêt de protection. 


Selon les endroits, C. mediterranea a été rencontré sous forme de touffes 
(Fig. 3) ou de coussinets monospécifiques pouvant atteindre jusqu'à 25 cm de 
diamètre et répartis sur des surfaces de quelques mètres carrés, mais aussi 
sous forme de podétions plus où moins dispersés parmi d'autres espèces de 
Cladonia telles que C. portentosa, C. ciliata STIRT. ou C. rangiformis HOFFM. 


A DIU L IN 
A a AN 


Figure 3. Cladonia mediterranea en lette grise (le Pin- 
Sec, Naujac-sur-Mer, Gironde, 15 octobre 1999). 


La position de cette espèce dans les microcommunautés terricoles dans le 
sud-ouest de la France n'a pas été déterminée précisément ; sa place exacte 
dans la succession dunaire reste également à préciser. 


Ce lichen n'a été rencontré en Aquitaine que dans les dunes littorales ; il n'a 
jusqu'alors pas été trouvé dans les landes sèches sablonneuses de la région 
naturelle des Landes de Gascogne pourtant riches en diverses espèces de 
Cladonia (obs. pers.). 


Spécimens examinés (sélection) : 


GIRONDE : Carcans, le Puant, D. Masson 33.2025, 29-X-1999 (CCM) ; Grayan-et- 
l'Hôpital, le Gurp 1, D. Masson 33.2026, 08-X-1999 (CCM) ; Hourtin, le Flamand, D. 
Masson 33.2039, 18-X1-2005 (CCM) ; Lacanau, Datchin, D. Masson 33.2020, 19-XI- 
1999 (CCM) ; Lège-Cap-Ferret, le Truc-Vert, D. Masson 33.2010, 10-X11-1999 (CCM) ; 
Le Porge, garde-feu n° 80, D. Masson 33.2021, 26-X1-1999 (CCM) ; Le Verdon-sur-Mer, 
pointe de Grave, D. Masson 33.2015, 27-X-2000 (CCM) ; Naujac-sur-Mer, le Pin-Sec, 
D. Masson 33.2028, 15-X-1999 (CCM) ; Vendays-Montalivet, le Petit-Beau-Temps, D. 
Masson 33.2029, 08-X-1999 ; Vensac, la Grande Lède, D. Masson 33.2011, 23-11-2001 
(CCM). LANDES : Lit-et-Mixe, Brans, D. Masson 40.2016, 17-X1-2000 (CCM) ; Saint- 
Julien-en-Born, Contis-les-Bains, D. Masson 40.2018, 22-IX-2000 (CCM) ; Vielle-Saint- 
Girons, la Jaougue, D. Masson 40.2019, 07-I-2000 (CCM). VAR : Roquebrune-sur- 
Argens, le Collet Redon, D. Masson 83.2012, 11-VIII-1999 (CCM) ; Vidauban, bois du 
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Rouquan, D. Masson 83.2014, 17-VII-2000 (CCM) ; Vidauban, Pachouquen, D. Masson 
83.2013, 18-V11-2000 (CCM). 


Cladonia rangiferina (L.) WEBER ex F.H. WIGG. 
synonyme : Cladina rangiferina (L.) NYL. 


Avec un peu d'habitude, C. rangiferina peut se distinguer sur le terrain 
assez facilement des autres Cladonia du sous-genre Cladina. Les podétions 
sont assez robustes et d'une couleur gris cendré (absence d'acide usnique). Ils 
présentent un sympode bien marqué et les ramifications sont majoritairement 
tri- ou tétrachotomes. La surface est distinctement aranéo-tomenteuse et les 
extrémités sont nettement recourbées dans un même sens. La gelée des 
pycnides est incolore, alors qu'elle est rouge chez l'espèce morphologiquement 
et chimiquement proche C. stygia (FR.) RUOSS. Les principaux métabolites 
secondaires sont l'atranorine et l'acide fumarprotocétrarique. En conséquence, 
les extrémités des podétions réagissent Pd+ orange, K+ jaune, et C- (RUOSS, 
1990). 


Le binôme Cladonia rangiferina a été fréquemment attribué autrefois (et 
même encore aujourd'hui !) à diverses espèces du sous-genre Cladina. En 
raison de cette confusion, il convient donc d'être prudent dans l'utilisation des 
données bibliographiques anciennes ou les données de non-spécialistes [voir 
par exemple LECOINTE (1979) ou BÉGUINOT (1989) pour des commentaires sur 
ce point]. 


La répartition globale de ce lichen est bipolaire circumboréale. S'il est 
particulièrement fréquent dans les forêts boréales (AHTI, 1977), il est 
davantage localisé dans les régions plus méridionales où il se cantonne plutôt 
sur les reliefs (AHTI, 1961, 1984 ; RUOSS, 1990). Ainsi, dans le sud-ouest de la 
France, et plus généralement dans le secteur thermo-atlantique européen 
(OZENDA, 1994), il n'était connu jusqu'à présent que dans les massifs 
montagneux (DES ABBAYES, 1939; VIVANT, 1988 ; BURGAZ & AHTI, 1994 ; 
ETAYO, 1997 ; BURGAZ et al., 1999). Sa présence sur le littoral gascon - 
pratiquement au niveau de la mer - est donc biogéographiquement très 
intéressante et plutôt inattendue (Fig. 5). Les localités abritant ce Cladonia sont 
concentrées en trois noyaux de peuplement (Fig. 2), sur le territoire de 6 
communes. Elles sont toutes situées dans le cordon de dunes modernes 
boisées, à des altitudes comprises entre 5 et 25 m. Les prospections dans ce 
milieu n'ayant pas été menées de manière structurée, il n'est pas possible dans 
l'état actuel des connaissances de savoir si cette distribution agrégative des 
localités traduit une réalité ou si elle résulte d'un biais d'échantillonnage. 


Toutes les stations sont localisées dans des dépressions interdunaires 
("lettes"), au niveau de petites clairières au sein de la forêt de protection (Pino- 
Quercetum ilicis où Pino-Quercetum suberis - 5 stations) ou de pinèdes de 
production (8 stations) (Fig. 4). Ces dernières ont des âges qui s'échelonnent 
entre une trentaine d'années pour les plus jeunes et une soixantaine pour les 
plus vieilles. 


Les podétions de C. rangiferina forment, suivant les localités, des 
coussinets monospécifiques plus ou moins disséminés, des "tapis" occupant 
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plusieurs dizaines de dm” ou encore des petits groupes plus ou moins 
dispersés parmi des podétions de C. portentosa ou de C. ciliata. 


Figure 4. Station de C/adonia rangiferina dans une pinède à Pinus pinaster, avec 
Erica scoparia, Cytisus scoparius et Quercus ilex (flèche), dans une lette du cordon 
de dunes modernes (Crohot des Cavalles, Carcans, Gironde, 12 novembre 1999). 


Les relevés de végétation de la strate muscinale de 9 localités abritant C. 
rangiferina (Tableau 2) montrent que ce taxon se développe dans la 
microassociation du Cladonietum mitis KRIEGER 1937. Sa composition sur la 
côte aquitaine est très similaire à celle que présente cette microcommunauté 
dans les plaines d'Allemagne, du Danemark ou des Pays-Bas par exemple 
(PAUS, 1997 ; BÜLTMANN, 2005). Du point de vue de la dynamique de la 
végétation lichénique, la dominance et la forte biomasse des C/adonia du sous- 
genre Cladina, le recouvrement relativement important des bryophytes (sous- 
association hypnetosum jutlandicae ?) et la faible diversité spécifique semblent 
indiquer uñe microassociation de fin de succession dunaire (PAUS, op.cit. ; 
BÜLTMANN & DANIELS, 2001). Son devenir reste largement inconnu. En effet, la 
dynamique des tapis cryptogamiques associés aux pinèdes semble complexe ; 
dans certaines conditions ces tapis peuvent persister sur des longues périodes 
par inhibition de la croissance des plantes vasculaires (e.g. COxXSON & MARSH, 
2001; SULYMA & CoxSON, 2001; SEDIA & EHRENFELD, 2003). Bien que 
constaté dans les Landes de Gascogne (e.g. JOVET, 1951), ce phénomène ne 
semble pas avoir fait l'objet d'étude dans la région (J. TIMBAL, com. pers.). 


Spécimens examinés (sélection) : 


CANTAL : Dienne, Carmantron, D. Masson 15.2031, 06-VIII-2000 (CCM); 
Mandailles-Saint-Julien, Puy Griou, D. Masson 15.2032, 09-VIII-2000 (CCM). 
GIRONDE : Carcans, Crohot des Cavalles, D. Masson 33.1987, 29-X-1999 (CCM) ; 
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Lacanau, les Grands Charrins, D. Masson 33.1990, 19-X1-1999 : La Teste, la Salie, D. 
Masson 33.2038, 14-X1-2005 (CCM). LANDES : Lit-et-Mixe, Yons, D. Masson 40.1993, 
04-11-2000 (CCM); Mimizan, Lespécier, D. Masson 40.1992, 06-X-2000 (CCM); 
Mimizan, lette de Ceyrolles, D. Masson 40.209171, 13-I-2006 (CCM). LOT : Latouille- 
Lentillac, le Saut-Grand, D. Masson 46.2033, 03-XI-2000. PYRÉNÉES-ATLANTIQUES : 
Larrau; cayolar Arthanolatzé, D. Masson 64.2035, 13-IV-2000 (CCM). 


Figure 5. Répartition de Cladonia rangiferina en France occidentale (grille géographique 
à mailles de 2 dgr x 4 dgr). Points noirs : spécimens examinés ; cercles : données de la 
littérature (DES ABBAYES, 1936, 1939 ; CLAUZADE & RONDON, 1960 ; LECOINTE, 1979 ; 
VAN HALUWYN, 1983 ; HOUMEAU & ROUX, 1991 ; LEROND, 1992 ; COSTE, 1996, in litt.). 
Les contours du Massif armoricain, du Massif central et des Pyrénées figurent en tiretés. 


Cladonia zopfii VAIN. 
synonyme : Cladonia destricta auct., non (NYL.) ZOPF 


Cladonia zopfii se différencie des autres Cladonia européens de la section 
des ÜUnciales par son thalle gris blanchâtre très légèrement bleuté, ses 
podétions souvent plus ou moins prostrés, à surface mate, rugueuse, et dont 
les extrémités, non brunies, se hérissent de fins cristaux en aiguille chez les 
spécimens en herbier. La face interne du stéréome est distinctement sillonnée 
et d'aspect fibreux (HENNIPMAN & SIPMAN, 1978 ; FLECHTER & COPPINS, 2000). 
Quant aux métabolites secondaires, seul l'acide usnique est décelable en 
chromatographie sur couche mince. 


En Aquitaine, ce taxon peut être confondu avec Cladonia uncialis (L.) F.H. 
WIGG., assez semblable et beaucoup plus fréquent. Les podétions de ce 


dernier ont une teinte nettement plus jaunâtre et sont plus érigés, la surface du 
cortex est plus unie et un peu plus brillante et la face interne du stéréome est 
lisse. Contrairement à C. zopñii, les extrémités des podétions sont souvent 
brunies et ne développent pas de cristaux après conservation en herbier. Enfin, 
outre l'acide usnique, les C. uncialis aquitains possèdent également de l'acide 
squamatique [subsp. biuncialis (HOFFM.) M. CHOISY]. 


Apparemment limité à l'Europe, C. zopfi est une espèce d'affinité 
océanique distribuée du Portugal à la Norvège et de l'Irlande à la Russie 
(BURGAZ et al., 1999 ; BIAZROV, 2001 ; LITTERSKI & OTTE, 2002). C'est un taxon 
qui est apparemment rare dans la partie sud occidentale de son aire de 
répartition (OZENDA & CLAUZADE, 1970 ; APTROOT et al., 1999 ; FLECHTER & 
COPPINS, 2000 ; LLIMONA & HLADUN, 2001 ; SÉRUSIAUX et al., 2004). 


Son statut en France reste peu connu, peut-être en raison de la confusion 
avec C. uncialis. Il n'était jusqu'alors signalé avec certitude que dans le Massif 
armoricain (Fig. 6). Il est toutefois également présent dans les Landes de 
Gascogne mais, dans l'état actuel des connaissances, il y semble rare. Des 
quatre localités découvertes, trois sont littorales (Fig. 2) et la quatrième se 
trouve dans le Haut-Ciron, à une centaine de kilomètres de la côte. 


Deux des trois stations littorales sont situées en lette grise du cordon 
dunaire de protection (Sileno-Helichrysetum staechadis). La troisième est dans 
une dépression interdunaire, dans une lande aride (C/adonio-Helianthemetum 
alyssSoidis) à Halimium lasianthum (LAM.) SPACH subsp. alyssoides (LAM.) 
GREUTER & BURDET et Erica cinerea L. sous pinède à Pinus pinaster âgée 
d'une trentaine d'années environ. La station du Haut-Ciron est également 
située dans une lande sous pinède tout à fait similaire. Dans ces quatre 
Stations, C. zopfii cohabite avec C. uncialis, C. arbuscula subsp. mitis, C. 
verticillata (HOFFM.) SCHAER., C. gracilis (L.) WirrD., C. glauca FLÔRKE, etc. Ce 
cortège pourrait correspondre à la microassociation du Cladonietum zopfii 
KRIEGER 1937 corr. PAUS 1997 en fin de dynamique où à un stade précoce du 
Cladonietum mitis (MAGNUSSON, 1982 ; PAUS, 1997 ; BÜLTMANN, 2005). Des 
relevés de végétation sont nécessaires pour préciser la phytosociologie et la 
dynamique de C. zopfii dans les Landes de Gascogne. 


Ce Cladonia a été rencontré essentiellement sous forme de touffes plus ou 
moins dispersées et assez discrètes. Dans une station toutefois, en lette grise, 
il peut former des tapis plus ou moins continus de quelques mètres carrés. 
Dans tous les cas, les podétions croissent au niveau de plages de sables 
pauvres en humus mais néanmoins stabilisés et à la végétation 
phanérogamique très clairsemée. Ces observations locales concordent 
parfaitement avec celles réalisées dans le sud de la Suède (MAGNUSSON, 
1982) ou dans le nord-ouest de l'Allemagne (PAUS, 1997). 


Spécimens examinés : 


GIRONDE : Lartigue, le Pigalh, 44°15'N - O°O4’W, alt. 115 m, D. Masson 33.099171, 
28-1-2001 (CCM) ; La Teste, Lous-Lamanch, 44°29'N - 1°15'W, alt. 10 m, D. Masson 
33.2009, 21-X11-1999 (CCM) ; Lège-Cap-Ferret, les Renardats, 44°46'N - 1°14'W, alt. 5 
m, D. Masson 33.1281 & 33.1282, 01-X-2004 (CCM). LANDES : Mimizan, lette de 
Ceyrolles, 44°08'N - 1°16’W, alt. 25 m, D. Masson 40.0990, 22-XII-2000 (CCM). 


161 


162 


TT 


PA 
LL, Ma à 


FA K { 
Pare Pate 


Figure 6. Répartition de Cladonia zopfii en France (grille géographique à 
mailles de 2 dgr x 4 dgr). Points noirs : spécimens examinés ; cercles : 
données de la littérature (DES ABBAYES, 1936 ; COPPINS, 1971). 


Discussion 


L'existence de Cladonia mediterranea sur le littoral aquitain, supposée dès 
1947 (DES ABBAYES et al., 1947), n'est pas surprenante compte tenu de sa 
répartition méditerranéo-atlantique. Pour DES ABBAYES (1959), ce lichen est 
une espèce caractéristique de la classe des Quercetea ilicis BR.-BL. La plus 
grande fréquence de C. mediterranea au nord du bassin d'Arcachon peut en 
effet être mise en parallèle avec la répartition du chêne vert (Quercus ilex L.) 
sur la côte aquitaine. Abondant dans les dunes du Médoc, cet arbre devient 
progressivement plus rare vers le sud et disparaît totalement une dizaine de 
kilomètres au sud d'Arcachon (LASCOMBES et LEREDDE, 1955 ; IZARD ef al, 
1963 ; REY, 1974). L'arbrisseau Daphne gnidium L. possède une répartition de 
type méditerranéo-atlantique très semblable à celle de C. mediterranea, que ce 
soit à l'échelle de la France (DUPONT, 1990) ou à l'échelle régionale. En 
Gironde, le daphné garou est fréquent dans les dunes nord-médocaines 
(ANIOTSBÉHÈRE et al., 2005 ; obs. pers.). Au sud du bassin d'Arcachon, il n'est 
connu que dans deux localités du littoral landais (JOVET, 1951 ; VIVANT, 1997 ; 
obs. pers.). Un déterminisme climatique explique certainement en grande 
partie ces répartitions sur le littoral gascon (gradients nord-sud décroissant 
pour l'ensoleillement et croissant pour la pluviosité - KESSLER & CHAMBRAUD, 
1986). L'absence de C. mediterranea dans les landes sablonneuses du massif 
forestier des Landes de Gascogne, si elle est confirmée, pourrait être liée à sa 


thermophilie et à son héliophilie relatives. D'autres taxons d'affinité 
méditerranéenne, à répartition générale pourtant non strictement littorale, ne 
sont présents dans les Landes de Gascogne que dans la zone côtière, sans 
doute là aussi pour des raisons climatiques (douceur de l'hiver notamment). On 
peut citer, par exemple, les arbustes ou arbrisseaux Arbutus unedo L., Cistus 
salviifolius L., Phillyrea angustifolia L. (DUPONT, 1990 ; MASSON, 1998), ou 
encore le lézard Lacerta lepida DAUDIN, 1802 (MATEO & CHEYLAN, 1997). 


Si la présence de C. medliterranea dans les dunes de Gascogne était 
prévisible, en revanche celle de C. rangiferina est beaucoup plus surprenante. 
Le développement de podétions (pouvant atteindre 15 cm) de ce lichen 
d'affinité boréale en tapis denses au pied de chênes verts sur le littoral 
médocain est aussi difficile à expliquer que l'existence à l'île d'Oléron du raisin 
d'ours Arctostaphylos uva-ursi (L.) SPRENGEL et de la pyrole Pyrola chlorantha 
SWARTZ dans les bois de chênes verts et pins maritimes à Cistus laurifolius L., 
C. monspeliensis L., C. salviifolius L., Daphne gnidium L., Osyris. alba L., etc. 
(LAHONDÈRE, 1980). Les lichens et les bryophytes, en tant qu'organismes 
poiïkilohydres, n'ont pas les mêmes exigences écologiques que les végétaux 
vasculaires. Ils sont notamment beaucoup plus dépendants du microclimat. 
L'étude des conditions climatiques régnant au niveau même des peuplements 
de C. rangiferina permettrait, peut-être, de fournir des éléments d'explication. 
On peut ainsi noter que toutes les stations découvertes sont localisées dans 
des légers creux de terrain, eux-mêmes situés dans des dépressions 
interdunaires. Cette localisation topographique particulière entraîne, sans 
aucun doute, des spécificités microclimatiques ("piège” à air froid par 
exemple ?). Il est par ailleurs possible que l' "ambiance forestière" apportée par 
le boisement artificiel des dunes modernes en pins maritimes (JACAMON, 1975) 
ait favorisé, au moins dans un premier temps, le développement de ce C/adina, 
un peu moins photophile et moins xérophile que les autres représentants du 
sous-genre (AHTI, 1961). À long terme, toutefois, il est vraisemblable que 
l'enrichissement progressif du sol en matière organique entraînera sa 
raréfaction. Dans les forêts anciennes établies sur les dunes paraboliques, les 
Cladonia terricoles sont beaucoup plus rares que dans les boisements récents 
implantés sur les dunes modernes et aucun C. rangiferina n'y a été observé. 


Dans le sud-ouest de la France comme dans le nord-ouest de l'Europe, C. 
zopfil Se comporte comme une espèce plutôt pionnière et croît sur les sables 
secs et acides, fixés, mais pauvres en humus et à végétation phanérogamique 
clairsemée (MAGNUSSON, 1982 ; PAUS, 1997 ; LITTERSKI & OTTE, 2002). Il paraît 
néanmoins beaucoup plus rare sur le littoral aquitain que dans les dunes 
côtières du Danemark ou du sud de la Suède (MAGNUSSON, 1982 ; BÜLTMANN, 
2005). L'éventuel lien entre cette rareté et l'abondance de la mousse 
Campylopus introflexus (HEDW.) BRID. dans les Landes de Gascogne est à 
considérer. Aux Pays-Bas, par exemple, l'expansion dans les dunes grises de 
cette néophyte très compétitive semble en grande partie responsable de la 
raréfaction de Cladonia zopfii (KETNER-OOSTRA & SYKORA, 2004). Par ailleurs, 
la phytosociologie régionale de ce taxon mériterait d'être précisée ; la présence 
dans la dition du Cladonietum zopfii est à vérifier et, dans l'affirmative, il serait 
intéressant de comparer sa synécologie avec celle du Cladonietum foliaceae 
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KLEMENT 1953, association qui semble très proche quoique plus thermophile et 
un peu moins acidophile (PAUS, 1997). 
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Tableau 2. Relevés de végétation de la strate muscinale réalisés dans 9 localités 
abritant Cladonia rangiferina (échelle de dominance, de 1 à 10, pour les lichens ; 
présence/absence pour les mousses). 


Numéro des relevés 1 7) 
Recouvrement total (%) 100 100 


Recouvrement des lichens (%) 78 39 
Recouvrement des mousses (%) 22 (61 
pH du sol AG) MAA 
Altitude (m) 13 10 


Classe de présence 


Lichens 

Cladonia rangiferina 
Cladonia portentosa 
Cladonia ciliata 
Cladonia gracilis 
Cladonïia furcata 
Cladonia arbuscula subsp. squarrosa 
Cladonia glauca 
Cladonia scabriuscula 
Mousses 

Dicranum scoparium 
Hypnum jutlandicum 
Campylopus introflexus 
Leucobryum glaucum 


Polytrichum juniperinum 


Localisations et dates des relevés : 


: les Barins, Hourtin (33), 03-X11-1999 

: Crohot des Cavalles, Carcans (33), 12-X1-1999 

: route forestière, Carcans (33), 19-X1-1999 

: garde-feu de la Baynasse, Carcans (33), 19-XI-1999 
: les Grands Charrins, Lacanau (33), 19-X1-1999 

: le Lion, Lacanau (33), 19-XI-1999 

: la Salie, La Teste (33), 05-XI1-1999 

: Lespécier, Mimizan (40), 06-X-2000 

: lette de Cevyrolles, Mimizan (40), 13-1-2006 
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Résumé : Boletus mamorensis est une espèce typique de la forêt de la Mamora au Maroc, 
identifiée et décrite par REDEUILH en 1978. Ce bolet subit une importante exploitation pour la 
consommation humaine et tend à devenir moins abondant. 


Abstract : Boletus mamorensis is a typical species of the Mamora forest, Morocco. lt was 
identified and described in 1978 by REDEUILH. This bolete is heavily exploited for human 
consumption and tends to become less and less abundant. 


Mots-clés : Boletus mamorensis, Mamora, Maroc. 


Introduction 


Une trentaine d'espèces de Bolétacées ont été signalées dans la flore des 
champignons supérieurs du Maroc (MAIRE & WERNER, 1937 ; BERTAULT, 1979 ; 
KÜHNER & ROMAGNESI, 1984). Vingt-huit d’entre elles (BERTAULT, 1979) sont 
rencontrées dans la forêt de la Mamora, massif forestier au nord-ouest du 
Maroc, situé entre Mehdia, Casablanca et Meknès, riche en chêne-liège, 
poirier sauvage et thuya. Parmi ces espèces, se trouve un bolet comestible, 
rare en région méditerranéenne et associé au chêne-liège (Quercus suber L.). 


169 


170 


En 1978, REDEUILH reçoit de Mandil, vérificateur de champignons aux halles 
de Rungis à Paris, ce champignon, provenant de la forêt de la Mamora, et en 
fait une nouvelle espèce, Boletus mamorensis, qu'il place dans la section 
Edules (= Boletus). L'espèce se distingue par la couleur de son chapeau et la 
forme pointue radicante du pied. BERTAULT (1979) signale aussi ce bolet 
comme abondant en automne dans la forêt de la Mamora, mais ne le décrit 
pas. 


Dans ce travail, Boletus mamorensis a été étudié pour parfaire sa 
description et mesurer l'impact écologique de son exploitation comme 
champignon comestible. 


Abondance 


Malgré de nombreuses prospections réalisées dans la forêt de la Mamora 
de septembre à mai 2003 et 2004, seulement un jeune carpophore a été 
trouvé. Des traces de récoltes ont été observées, matérialisées par des trous 
dans le sol correspondant à des emplacements de carpophores. On observe 
aussi des tas de carpophores non écoulés par des récolteurs au mois de mai, 
abandonnés en bord de route et altérés par les fortes températures. 


Nous avons pu nous procurer des spécimens auprès de paysannes qui 
vendaient en bord de route leur récolte (Fig. 1). Elles récoltent aussi bien les 
bolets de la Section Edules que des girolles (Cantharellus cibarius FR. : FR.) et 
des truffes. Elles trouvent habituellement les carpophores de Boletus 
mamorensis à quelques mètres de chênes-lièges ou entre les pieds de palmier 
nain, Chamaerops humilis L., couverts par leurs palmes et échappant au 
regard. Elles ont fourni en mai 2004 des échantillons récoltés sous Quercus 
suber, à quelques kilomètres de Kénitra, près de la route de Tiflet. L'espèce n'a 
pas été observée auprès des récolteuses en automne. 


Fig. 1 : Paysannes attendant au bord de la route des acheteurs de Bolets en mai 2004. 


Caractères macroscopiques 


Les chapeaux hémisphériques atteignent 19 cm de diamètre (Planche | A et 
B). La couleur du chapeau est brun blanchâtre à brun clair chez les 
échantillons jeunes et frais. Elle s’assombrit aux bords après la récolte, et 


devient avec l’âge brun sombre avec des taches décolorées. La surface du 
chapeau est plus au moins irrégulière, parfois lobée surtout à la jeunesse. Elle 
est glabre à l'œil nu et légèrement feutrée sous la loupe. La cuticule est adnée, 
épaisse et sèche et peut se craqueler sous l’action du soleil. 


La marge est enroulée, ondulée et débordante par endroits chez les jeunes 
spécimens. Elle devient droite chez l'adulte. 


La chair piléique est épaisse (3,5 cm), blanche et ferme. Elle est élastique 
et non fibreuse. Elle devient spongieuse au vieillissement. Elle brunit sous 
l’action de l’eau iodée et son odeur est fruitée douce. 


L'hyménophore est adné à subdécurrent, mais il se détache du pied avec 
l'étalement du chapeau. || a une consistance mucilagineuse. Quand les 
carpophores sont coupés longitudinalement, l'hyménophore se décolle de la 
chair du chapeau laissant apparaître une interface brun verdâtre à roussâtre. 


Les tubes sont d'abord blancs, courts et fermés, puis virent 
progressivement au vert jaunâtre, vert olive et finalement ils brunissent par la 
coloration des spores. Les tubes atteignent 1,5 à 2 cm. À maturité, ils s'ouvrent 
et forment des pores ronds et relativement fins : 2 à 3 pores par mm (Planche | 
C et D). 


Le pied à l’état jeune est plus important que le chapeau. Il est brun dans sa 
partie supérieure et blanc dans les deux tiers inférieurs. Chez l'adulte, il 
mesure 18 x 3,5 cm, est robuste, régulièrement cylindrique, droit (Planche I E) 
où parfois sinueux ou tortueux (Planche | F). Sa couleur s'uniformise et devient 
brune ou brun roussâtre, mais moins foncé que le chapeau. Il est réticulé dans 
Sa partie supérieure, et sa base est atténuée, radicante et terminée en pointe. 
Le stipe est plein et la chair est fibreuse. 


Caractéristiques microscopiques 


Des coupes réalisées à l'aide de lames de rasoir au niveau de 
lhyménophore montrent au microscope optique muni d'un micromètre oculaire 
des basides (30-50 x 15-20 pm) munies de deux stérigmates. Parfois, le 
contenu se condense au centre en épousant parfaitement la forme de la baside 
(Planche | Gj). Les cystides (Planche | H), de 25-50 x 10-15 pm sont 
nombreuses, piriformes et se prolongent dans la paroi des pores par de longs 
cols. 


Les spores mesurent 12,5-17,5 x 5-6,25 um. Leur forme est évaluée à partir 
du calcul du quotient Q de Bas (1969), rapport entre longueur (L) et largeur (1). 


Q est compris entre 2,5 et 3,25; les spores sont donc cylindriques à 
bacilliformes. L'observation microscopique montre qu'elles sont en réalité 
fusiformes à dépression supra-apiculaire (Planche | 1). Les spores sont jaune 
verdâtre à brun verdâtre et munies d’un apicule bien net situé vers le sommet 
le plus large. 
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11 < @)<1,05 globuleuse 
1,06.<Q< 1,18 subglobuleuse 
1,19 $ Q) < 1,80 largement elliptique 
1,90 $ @)< 1,60 elliptique 
1È0S Q) < 2 00 oblongue 
2,00 < Q < 3,00 cylindrique 
Q > 3,00 bacilliforme 


Discussion - Conclusion 


La couleur du chapeau adulte est caractéristique et se retrouve avec des 
intensités variables sur tous les exemplaires. Dans la section Edules, elle peut 
à la rigueur se rapprocher de celle d'un Cèpe des pins (B. pinophilus PILÂT & 
DERMEK = B. pinicola VITT.) pâle, mais l'aspect général est différent, d'un Cèpe 
tête de nègre (B. aerus BULL.:FR.) décoloré, ou encore d'un Cèpe d'été (B. 
aestivalis (PAULET) FR. = B. reticulatus SCHAEFF.) un peu plus coloré 
(REDEUILH, 1978). 


REDEUILH (1978) a mis en relation la forme pointue radicante du pied, 
inhabituelle dans la section Edules, avec la nature sablonneuse du sol de la 
Mamora. Cette hypothèse n'est guère convaincante car les Bolétacées se 
développant sur ce sol n'ont pas toujours un tel pied. 


Le rapprochement entre B. mamorensis et B. edulis BULL.:FR. n'est pas à 
retenir car, parmi les caractères dominants de B. edulis, on a une cuticule 
partiellement gélifiée, même par temps sec, avec une sous-couche colorée sur 
une forte épaisseur. De même, la chair du chapeau est plus où moins teintée 
de zones brun violacé pâle, la surface du chapeau est rugueuse et ridée et la 
marge décolorée. Aucun de ces caractères ne s observe chez B. mamorensis. 


REDEUILH (1978) a observé une évolution de la coloration avec l'âge 
opposée entre B. mamorensis et B. aerus, que nous confirmons : B. 
mamorensis s'assombrit avec l’âge, tandis que B. aerus S'éclaircit du noir au 
brun plus ou moins foncé. 


La coloration du chapeau, l'aspect macroscopique de la cuticule et le 
réseau peu développé de B. aestivalis excluent tout rapprochement de cette 
espèce avec B. mamorensis. 


Les caractères microscopiques de ces Bolets ne permettent pas de 
distinction, en accord avec REDEUILH (1978), pour qui les caractères 
microscopiques ne font que confirmer une parenté évidente entre B. 
mamorensis, B. aerus et B. aestivalis. 


B. mamorensis est un champignon comestible très apprécié (COURTECUISSE 
& DUHEM, 2000). Cette valeur culinaire explique la difficulté pour trouver des 
carpophores sur le terrain. BERTAULT (1979) avait déjà constaté que les 


ramasseurs exploitaient soigneusement les sous-bois afin qu'aucun 
carpophore ne leur échappe. 


I| apparaît que les bolets de la Mamora, et Boletus mamorensis en 
particulier, sont exploités de manière abusive et l'abondance de ce 
champignon signalée par BERTAULT (1979) et REDEUILH (1978) appartient 
désormais au passé. La rareté de ce champignon peut également résulter des 
sécheresses successives et des précipitations irrégulières des vingt dernières 
années. Par ailleurs, la subéraie de la Mamora est surexploitée par l'homme et 
subit un surpâturage (NAFAA, 2002). 


La Mamora, jadis vaste et diversifiée, connaît actuellement une régression 
sans précédent de sa surface boisée (EL-ASSFOURI, 2002). Les bolets sont des 
espèces mycorhiziennes qui contribuent à la régénération de cette forêt 
(DAHMANI, 2005). Le mycélium apporte des concentrations en phosphore et en 
azote élevées dans les plantules mycorhizées ; il élabore des substances 
comme le mannitol et l’arabitol qui augmentent la résistance des racines au 
gel, au dégel et des phytohormones utiles à la croissance de la plante (EGLI & 
BRUNNER, 2002). 


Une réglementation de l'exploitation de Bo/etus mamorensis s'impose afin 
de pouvoir préserver le bolet de la Mamora et éviter son extinction par une 
exploitation abusive et non contrôlée. 
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Planche I. Boletus mamorensis REDEUILH : (A et B) carpophore adulte, (C 
et D) pores vert olive ronds de pied mûr, (E et F) coupe longitudinale, (G) 
baside, (H) cystide, (l) spores. 
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Rectificatif 


Le précédent bulletin, n°1-2006, porte l'indication -correcte- de tomaison, 
Tome 141, sur sa couverture. Par suite, tous les en-têtes des articles au sein 
de ce fascicule doivent être corrigés en "Tome 141", au lieu de "Tome 140" 
(erratum). 
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